Quelques aspects floristiques et pédologiques de l’incidence écologique des reboisements du mont Ventoux by Thinon, Michel
QUELQUES ASPECTS FLORISTIQUES ET PEDOLOGIQUES 
DE L'INCIDENCE ECOLOGIQUE 
DES REBOISEMENTS DU MONT VENTOUX 
par Michel THINON * 
I. - LES REBOISEMENTS DU VERSANT MERIDIONAL DU 
MONT VENTOUX, EN FORET COMMUNALE DE BEDOIN 
Notre étude a porté sur les reboisements effectués sur le ver­
sant sud du Mont Ventoux, très largement soumis aux influences 
méditerranéennes. Nous nous sommes limité au territoire de la 
commune de Bedoin, et plus précisément à l'étage des Chênes tel 
qu'il existe actuellement. Cet étage se développe depuis la base 
du massif, située à environ 450 m d'altitude, jusqu'à la limite 
inférieure des peuplements mixtes de Pin sylvestre et de Pin à 
crochets vers 1 350 m dans la partie occidentale (Baume du Lierre, 
Le Petit Clos) et de ceux de Hêtre vers 1150 m plus à l'est (près 
de l'ancien hôtel de Perrache, Jas des Melettes). 
l.l. - DONNÉES CLIMATOLOGIQUES. 
Jusqu'à une époque récente, la connaissance du climat du 
massif se réduisait aux enregistrements de l'observatoire météoro­
logique du sommet et à ceux des villages situés à sa base (Bedoin, 
Malaucène, etc.). Ce n'est qu'à partir de 1971 qu'une étude clima­
tologique approfondie du massif fut engagée, par le S.T.E.F.C.E. 
(Service Technique d'Etude des Facteurs Climatiques de !'Envi­
ronnement, I.N.R.A., Avignon). 
Dans un travail publié en 1962, Emberger, manquant de don­
nées objectives, plaçait le massif du Ventoux en dehors des limites 
des régions soumises à un climat méditerranéen. Les enregistre­
ments des stations météorologiques implantées par le S.T.E.F.C.E. 
prouvent, au contraire, que tout le versant méridional du massif 
- à l'exception de sa zone sommitale - doit être placé dans le 
bioclimat méditerranéen. Pendant la période étudiée (1972 à 1976), 
toutes les stations du versant sud (voir figure 1) ont présenté un 
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La Terre et la Vie, supplément 1978. 
indice xérothermique de Bagnouls et Gaussen (calculé à partir 
de la formule P = 2T) supérieur à 0 au moins deux années sur 
cinq. La station d'altitude du Chalet Reynard (1 415 m) a ainsi 
présenté un indice de 5 en 1975 et de 15 en 1976 ; celle de Mauvalla 
(1 026 m) a présenté un indice de 12 en 1974, 7 en 1975 et 30 en 1976. 
Cette situation nous permet de calculer le quotient pluvio-
2000P 
thermique d'Emberger (Q2 = , où M et m sont exprimés 
M2 - m2 
en °K) pour chacune des stations du versant sud, ceci afin de les 
rattacher à l'un des étages bioclimatiques définis pa.r cet auteur 
(1955). Les données sont rassemblées dans le tableau 1. Par compa­
raison, nous donnons également les valeurs relatives à la ville de 
Carpentras (années 1966 à 1975), située au sud du massif, à 
23 kilomètres à vol d'oiseau de son sommet. Les moyennes ont été 
calculées pour l'ensemble des années de fonctionnement des sta­
tions. L'année 1972, exceptionnellement pluvieuse, a été éliminée, 
après vérification de son poids dans le calcul des moyennes des 
stations de référence de la région. Les moyennes de Bedoin ont 
été calculées de 1951 à 1966. Pour les stations des Graviers blancs 
et du Collet rouge, nous ne disposons que des données relatives 
à 1976. A noter que la station de Rolland est implantée sous couvert 
de la cédraie. 
TABLEAU 1 
Données climatologiques relatives à différentes stations 
du Mont Ventoux et de ses environs. Pour Bedoin et Carpentras, 
il s'agit de données recueillies par la Météorologie Nationale. 
(P = précipitations annuelles ; T = moyenne annuelle 
des températures ; M = moyenne des températures maximales 
du mois le plus chaud ; m = moyenne des températures minimales 
du mois le plus froid; Q2 = quotient pluviothermique 
d'Emberger ). 
Station Altitude M Q2 
Carpentras 90 m 618 mm 13,57° 29,6° 0,6° 73,9 
Bedoin 340 m 667 mm 11,96° 29,l 0 -1,2° 76,8 
Sainte Colombe 620 m 884 mm 11, 14° 27 ,2° -0,32° 112 ,2 
Graviers Blancs 700 m 847 mm 11,86° 25,5• 1,86° 125,2 
Rolland 810 m 990 rmn 9,94° 25,0° -0,46° 131, l 
Mauvalla 1026 m 1084 mm 9,31° 23,8° -1,03° 153,6 
Collet Rouge 1070 m 851 mm 9,02° 21, 7° 0,06° 138,8 
Chalet Reynard 1415 m 1134 mm 6,17° 18,6° -3,2° 185,3 
Il ressort du tableau que Carpentras relève de l'étage biocli­
matique subhumide, variante fraîche. Bedoin relève de l'étage 
subhumide, variante froide. Les autres stations se situent dans 
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l'étage humide, variante froide, sauf le Chalet Reynard, qui est 
dans la variante très froide ; les deux stations des Graviers blancs 
et du Collet rouge, ayant bénéficié d'un hiver relativement doux 
en 1976, se sont situées cette année-là dans la variante fraîche, 
mais relèvent vraisemblablement en moyenne de la variante 
froide. 
On notera qu'à altitude égale, la partie orientale du massif 
est plus arrosée et plus froide que son arête occidentale ; l'humi­
dité y est également un peu plus élevée. 
Le régime des précipitations est de type APHE. Le maximum 
des pluies se situe à l'automne, avec un second maximum au 
printemps ; le minimum absolu est enregistré en juillet-août et 
le minimum secondaire en janvier. 
l.2. - HISTORIQUE DES REBOISEMENTS DE LA FORÊT COMMUNALE DE 
BEDOIN. 
I.2.1. - Les dégradations de la végétation naturelle. 
Le document le plus ancien date de 1250 et fait état du don 
des terrains constituant le flanc sud du massif du Ventoux aux 
habitants de Bedoin. L'ancien propriétaire, le seigneur Barral des 
Baux, les autorisait ainsi à y faire paître leurs troupeaux, bâtir, 
couper du bois et défricher. Le terme provençal « hermas » uti­
lisé pour désigner la majeure partie du massif indique un type 
de végétation représenté par des fruticées. Au xm• siècle, le 
Ventoux était donc déjà largement ruiné de ses forêts. Les nom­
breux fragments de charbon de bois que nous avons rencontrés 
dans tous nos profils pédologiques, jusqu'à, parfois, plus d'un 
mètre de profondeur, attestent de l'ancienneté des dégradations. 
L'identification et la datation, en cours, de ces charbons donne­
ront plus de précisions sur la végétation naturelle et le moment 
de son recul devant la pression humaine. 
Au cours des siècles suivants, avec le développement démo­
graphique et industriel (fours à chaux, verreries, charbon de bois, 
etc.), l'action de l'homme s'intensifia, l'agriculture installa en 
altitude ses essarts (la Coinche, Pied Gros), et à la fin du xvm' 
et au début du XIXe siècles, période critique pour la forêt française, 
plus de 150 000 moutons cherchaient des pâturages estivaux dans 
les Monts de Vaucluse et le Ventoux. Pour ce dernier, le glandage 
des porcs rassemblait des animaux amenés parfois de très loin, 
et l'on imagine le préjudice porté à la régénération de la forêt 
par près de 20 000 porcs se nourrissant de faines et de glands, 
sans oublier les caprins, grands amateurs de jeunes pousses. La 
toponymie du Ventoux rappelle l'importance des troupeaux, 2t 
nombreux sont les «jas», souvent en ruine, que l'on y rencontre. 
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Figure 1. - Etat des peuplements arborescents en 1860 (d'après un document 
d'archives). Situation des stations météorologiques et des profils pédologiques. 
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Figure 2. - Etat des peuplements arborescents en 1976. Situation 
des relevés floristiques. Les symboles sont les mêmes que pour la figure 1. 
L'ignorance, la cupidité et aussi bien souvent la nécessité 
avaient abouti à un massif complètement dévasté, en versant méri­
dional, jusqu'à 1100 m d'altitude au moins, comme nous le mon­
trent les descriptions des botanistes et naturalistes ayant herborisé 
sur ses pentes avant les reboisements. Darluc (1782) ne rencontre 
le Chêne vert et, plus haut, le Hêtre que dans les combes ; le 
Chêne pubescent paraît avoir été pratiquement éradiqué du ver­
sant à cette époque. Plus tard, Martins (1838), s'appuyant sur des 
données inédites de Requien, indique une vaste zone dénudée 
entre 400 et 1100 m, occupée par le Thym et les Lavandes ; plus 
haut, apparaissent des « Quercus robur rabougris» et des « Hêtres 
rabougris» ; au-dessus de 1 300 m, se montrent des Hêtres de 
meilleure venue, puis le Pin à crochets, qui ne dépasse pas 1 800 m 
d'altitude. 
A la veille des reboisements, les 6 281 ha de la « forêt» de 
Bedoin ne comportaient qu'environ 1400 ha de terrains boisés 
(taillis de Chênes et de Hêtres, futaie médiocre de Pin à crochets). 
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I.2.2. - Les reboisements. 
La première mesure conservatoire à l'égard de la forêt fut la 
soumission au Régime forestier de 4 473 ha par décision ministé­
rielle du 3 juin 1830. 
En 1859, Eymard, maire de Bedoin (de 1858 à 1870), malgré 
une vive opposition des conseillers propriétaires de troupeaux, 
fait adopter par son conseil municipal l'interdiction du pacage 
sur les surfaces non soumises au régime forestier (Archives 
Bedoin). En 1861, sous son impulsion, commencent les travaux 
de reboisement, subventionnés par l'Etat en vertu de la loi du 
27 juillet 1860 relative au reboisement des montagnes. 
De 1861 à 1870, 2 373 ha furent reboisés, et en 1940 cette super­
ficie était de 3 260 ha. Depuis 1948, 750 ha environ ont été plantés 
en essences plus rentables dans les anciens reboisements. 
Avant d'aborder plus en détail le problème des reboisements, 
il convient de rappeler brièvement les principales caractéristiques 
de la végétation naturelle du versant méridional du massif (voir, 
à ce sujet, l'étude de Barbero, du Merle et Quézel, 1976, ainsi que, 
dans ce fascicule, celle de Barbero, du Merle, Guende et Quézel 
et la carte de la végétation annexée à cette dernière). 
l.3. - LES SÉRIES DYNAMIQUES DE LA VÉGÉTATION EN FORÊT COMMU­
NALE DE BEDOIN. 
Le versant méridional du massif du Ventoux voit se succéder 
de bas en haut les étages de végétation euméditerranéen, supra­
méditerranéen (au sens d'Ozenda, 1974), montagnard-méditer­
ranéen et oroméditerranéen (au sens de Quézel, 1964). 
L'étage euméditerranéen est représenté par la série méditer­
ranéenne du Chêne pubescent et par la série du Chêne vert et du 
Genévrier de Phénicie. La première, localisée aujourd'hui sur les 
sols profonds, à la base du massif, correspond dans son stade 
sylvatique au Lathyro-Querce'fum pubescentis, Barbero, Gruber 
et Loisel, 1971 ; ses stades de dégradation sont des fruticées à 
Genista scorpius (L.) Lmk., Spartium junceum L., Genista hispa­
nica L., et des pelouses à Brachypodium phoenicoides R. et S. La 
seconde, dont l'amplitude altitudinale est beaucoup plus large au 
Ventoux, se laisse subdiviser en trois sous-séries. La sous-série 
normale (incluant la sous-série inférieure de Gobert et Pautou, 
1969) présente de beaux faciès à Pin d' Alep et à Chêne Kermès 
et se rencontre surtout au sud du Grand Barbeirol puis, locale­
ment, en limite des cultures ; son groupement climax s'identifie 
au Quercetum ilici's gallo provinciale, Braun-Blanquet, 1936 (ou 
Viburno-Quercetum ilicis, Rivas-Martinez, 1973) et se dégrade 
en fruticées à Quercus cocci{ era L., Staehelina dubia L., Lavandula 
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latifolia (L.) Villars, puis en pelouses à Brachypodïum ramo­
sum (L.) R. et S. Lui succède en altitude une sous-série supérieure 
représentée par des chênaies vertes à Buis, décrites par Loisel 
(1976) sous le vocable de Quercetum ilicis galloprovinciale buxe­
tosum, et qui se dégradent en fruticées à Juniperus oxycedrus L., 
Dorycnium suffruticosum Villars, Aphyllanthes monspelienseis L., 
enrichies en espèces de l'étage supérieur comme Buxus semper­
virens L. et Amelanchier ovalis Medic., puis en pelouses à Brachy­
podium ramosum (L.) R. et S., Stipa juncea L. et Festuca durius­
cula L. ; cette sous-série supérieure occupe une grande partie du 
versant, de 450 à plus de 800 m d'altitude entre Bedoin et le som­
met, et à 700 m d'altitude vers le collet de Rolland. Enfin, une 
sous-série rupicole à Genévrier de Phénicie, correspondant au 
Junipero (phoeniceae) - Quercetum ilicis, Loisel, 1976, se substitue 
aux deux précédentes là où affleure le calcaire compact. 
L'étage supraméditerranéen est occupé en entier par la série 
supraméditerranéenne du Chêne pubescent, qui se subdivise en 
deux sous-ensembles. La sous-série inférieure correspond à une 
chênaie pubescente infiltrée d'espèces méditerranéennes (Quercus 
ilex L., Juniperus oxycedrus L., Genista scorpius (L.) Lmk.) et 
s'identifie au Buxo-Quercetum juniperetosum oxycedrae, Barbero, 
Gruber et Loisel, 1971 ; elle s'étend de 850 à 1 000 m d'altitude 
vers l'arête occidentale, de 700 à 850 m environ d'altitude au collet 
de Rolland. La sous-série normale, plus largement développée, 
lui succède en altitude et présente deux niveaux altitudinaux : un 
niveau inférieur, représenté par les chênaies pubescentes à Buis 
du Querceto-Buxetum pubescentis, Braun-Blanquet, 1932, et qui 
atteint 1150 m d'altitude vers le Pied Gros et 1000 m vers le jas 
de Serre ; un niveau supérieur, dans lequel le Chêne pubescent 
cède la place au Chêne sessile et à leur hybride tandis qu'Acer 
opalus Mill. occupe une place importante dans le groupement qui 
correspond au Querceto-Aceretum opali, Braun-Blanquet, 1952. 
Cette dernière association occupe en altitude la zone définie par 
Martins comme celle des « Quercus robur rabougris », et entre 
en contact avec le plancher de l'étage montagnard-méditerranéen 
vers 1 300 m d'altitude à l'ouest et vers 1150 m au niveau du jas 
de Perrache. Le Pin sylvestre forme de beaux faciès dans les deux 
niveaux, son hybride avec le Pin à crochets se comportant mieux 
dans le niveau supérieur. 
Les stades de dégradation de la série supraméditerranéenne 
du Chêne pubescent sont des fruticées à Buxus sempervirens L., 
Amelanchier ovalis Medic., Juniperus communis L., Cytisus sessi­
lif olius L., Lavandula vera DC., Rhamnus saxatilis J acq., Prunus 
spinosa L., Prunus mahaleb L., Genista pilosa L., et des pelouses à 
Bromus erectus Huds., Brachypodium pinnatum (L.) P.B., Feslllca 
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ouina L., Stipa pennata L. Dans la sous-série inférieure persistent 
quelques espèces des séries précédentes, comme Juniperus oxyce­
drus L., Genista scorpius (L.) Lmk. et Euphorbi'a characias L. 
L'étage montagnard-méditerranéen se trouve en dehors de 
notre dition. Toutefois, ses groupements se retrouvent dans la zone 
de contact, en intrication avec ceux de l'étage précédent. Il est 
occupé par deux séries de végétation. La série supérieure du Pin 
sylvestre (incluant la série montagnarde du Pin à crochets de 
Gobert et Pautou, 1969) succède au Querceto-Aceretum opali dans 
la partie occidentale du versant sud ; ses stades de dégradation 
sont des fruticées à Juniperus hemisphaerica (J. et C. Presl) 
Nyman, Daphne alpina L., Lauandula uera DC., et des pelouses à 
Stipa pennata L., Sesleria coerulea (L.) Ard., Koeleria uallesiana 
(Sut.) Gaud., Ononis striata L., Anthyllis montana L. Ailleurs, on 
rencontre la série subméditerranéenne du Hêtre et du Sapin 1, 
représentée par des hêtraies thermophiles - Gobert et Pautou 
(1969), par suite d'une étude moins approfondie, ne les ont pas 
séparées des hêtraies mésophiles, notablement plus riches en 
espèces médioeuropéennes - dont les stades de dégradation sont 
des fruticées à Juniperus communis L., Juniperus hemisphaerica 
(J. et C. Presl) Nyman, Lauandula uera DC., Arctostaphylos uva­
ursi L., etc., et des pelouses proches de celles de la série précé­
dente. 
L'étage oroméditerranéen est, enfin, entièrement occupé par 
la série méditerranéenne du Pin à crochets. 
Il convient de signaler que plusieurs espèces arbustives ou 
sous-arbustives à grande amplitude écologique ne sont pas très 
significatives dans les différents niveaux altitudinaux. Martins 
(1838) parlait de la vaste zone du Thym et des Lavandes ; à ces 
espèces, on peut ajouter Amelanchier oualis Medic., Teucrium cha­
maedrys L., Teucrium montanum L., F11mana spachii1 Gren. et G., 
Satureia montana L. 
l.4. - ESSENCES UTILISÉES, TRAITEMENTS SYLVICOLES, SITUATION DES 
REBOISEMENTS PAR RAPPORT AUX SÉRIES DYNAMIQUES 
NATURELLES. 
Les reboiseurs ont fait appel à des essences déjà présentes 
dans le massif et à des essences totalement étrangères à celui-ci. 
L'étagement naturel de la végétation existante a guidé leur choix, 
qui s'est généralement révélé judicieux, <le même que les méthodes 
de reboisement utilisées. Les opérations de reboisement ont été 
réalisées très généralement au niveau des stades de dégradation 
des groupements sylvatiques précédemmeni décrits. 
(1) « Subméditerranéenne » au sens de Barbero, Bonin et Quézel, 1971. 
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1.4.1. - Essences indigènes. 
a) Le Chêne vert (Quercus ilex L.) : cette essence, largement 
représentée à la base du massif, s'imposait à l'esprit, surtout pour 
la production de bois de feu. Le mode de reboisement a été le 
semis de glands, environ 100 par potets de 1 m de côté, profon­
dément creusés et espacés de 5 mètres. Afin de réduire le coût 
de l'opération, on se contenta, à partir de 1871, de semer environ 
20 glands par petits potets de 20 à 25 cm de profondeur, à raison 
de 2 000 potets et de un hectolitre et demi de glands à l'hectare. 
Chaque fois que le sol le permettait, on ouvrait des sillons à la 
charrue. Traités en taillis, ces Chênes s'avérèrent d'excellents truf­
fiers et les reboisements furent alors aménagés en vergers pour 
la culture de la truffe. Le Chêne vert, qui supporte des conditions 
climatiques assez rigoureuses, a réussi partout où il a été semé, 
depuis la base du massif jusqu'à plus de 800 m d'altitude vers la 
Baume du Chat à l'ouest. Ceci correspond sensiblement à sa série, 
telle qu'elle est délimitée sur la carte de la végétation annexée à 
ce fascicule. 
b) Les Chênes à feuillage cad1Lque : les botanistes du siècle
dernier ne différenciaient pas le Chêne pubescent (Quercus pu­
bescens 'Villd.) du Chêne sessile (Quercus sessiliflora Salisb.), 
réunis avec le Chêne pédonculé sous le binome Quercus robur L. 
L'hybride entre les Chênes pubescent et sessile, ou x Quercus 
streimi Heuff., très répandu dans le sud-est de la France, est 
également abondant au Ventoux. Les reboiseurs ont largement 
utilisé ces trois Chênes, qu'ils ont indifféremment appelés « Chênes 
blancs », au-dessus du Chêne vert et même, parfois, en interférence 
avec ce dernier, selon le même mode de reboisement. Ces Chênes 
ont été également traités en taillis et parfois aménagés en truf­
fières. Le Chêne pubescent et son hybride, très dynamiques, for­
maient déjà des peuplements naturels, traité:s en taillis, dans la 
partie sud-est de la dition (voir carte, fig. l) ; quant au Chêne ses­
sile, il devait subsister dans la zone à « Quercus robur rabougris » 
de Martins, où on le rencontre aujourd'hui. 
Les conditions climatiques et le traitement en taillis ont effec­
tué une sélection parmi les trois « Chênes blancs », semés dans la 
sous-série supérieure du Chêne vert et du Genévrier de Phénicie 
et dans la série supraméditerranéenne du Chêne pubescent. Le 
Chêne pubescent au sens strict se rencontre surtout dans la série 
du Chêne vert tandis que l'hybride et le Chêne sessile sont mieux 
représentés plus haut. Cependant, ces deux derniers sont présents 
à basse altitude chaque fois que le sol, plus profond, leur a permis 
de résister. Au total, les reboisements en Chênes à feuillage caduc 
se rencontrent depuis 500 m d'altitude, vers les Graviers Blancs, 
jusqu'à 1100 m d'altitude, vers les Landérots. 
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c)Le Hêtre (Fagus syluatica L.) : il n'a pas été utilisé dans 
l'étage des Chênes. Des plantations assez importantes ont été 
réalisées plus haut, au niveau des peuplements naturels de cette 
essence. 
d) Le Pin maritime (Pinus maritima Poir.) : il a été introduit 
dans la série méditerranéenne du Chêne pubescent. Bien que les 
semences utilisées aient été récoltées ailleurs, le Pin maritime 
semble bien indigène au Ventoux, cantonné sur les affleurements 
siliceux des environs de Bedoin, Notons à ce sujet que Aubert et 
Borel (1964) puis Aubert, Barhero et Loisel (1971) ont montré les 
affinités atlantiques d'un certain nombre de groupements végétaux 
plus ou moins calcifuges du bassin d' Apt (Vaucluse) proche du 
Ventoux et où se rencontre Pinus maritima au lieu de Pinus meso­
geensis Fleschi et Gaussen, son vicariant méditerranéen. Malgré 
une teneur élevée du sol en calcaire actif, les Pins maritimes plan­
tés au Ventoux se sont bien comportés à la base des reboisements, 
sur les colluvions épaisses s'étendant entre St-Estève et les Cons­
tants. Ils régénèrent assez facilement, en dépit d'une forte concur­
rence par le Chêne pubescent, et les individus chlorosés sont assez 
rares. 
e) Le Pin sylvestre (Pinus syluestris L.) : il a été essayé à 
toutes les altitudes, de façon assez disséminée. Il ne forme actuel­
lement de peuplements denses qu'au-dessus de 1 000 m, vers la 
crête occidentale (Baume du Lierre, Pied Gros, les Landérots), 
souvent en mélange avec son hybride avec le Pin à crochets (x 
Pinus digenea Beck.), qui a été également utilisé à toutes les 
altitudes. Il a donné de bons résultats dans la série supraméditer­
ranéenne du Chêne puhescent, surtout dans la sous-série normale, 
ainsi que dans la série supérieure du Pin sylvestre, où son hybride 
avec le Pin à crochets a également bien réussi. 
f) Le Pin à crochets (Pinus uncinata Ram.) : il a été introduit
çà et là à basse altitude, à l'est de la combe de Curnier, parmi les 
Chênes mais n'y a pas donné de bons résultats en raison de condi­
tions de milieu trop défavorables. Il en est de même pour le petit 
peuplement artificiel dense implanté à 1100 m, au voisinage du 
Jas de la Coinche. Cette essence a, en revanche, donné des résultats 
convenables dans la série subméditerranéenne du Hêtre et du 
Sapin. 
g) Le Sapin (Abies alba Mill.) : bien représenté en versant 
nord du Ventoux, il semble bien avoir été entièrement éliminé de 
son versant méridional. Quelques sujets ont été signalés vers 
1 000 m d'altitude, à la suite des reboisements, puis perdus de vue. 
Nous verrons plus loin ce que l'on peut en penser. 
I.4.2. - Essences introduites. 
a) Le Cedre de /'Atlas (Cedrus atlantica Manetti) : en 1861, 
sur l'initiative de l'inspecteur Tichadou, des semis de Cèdre prove-
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nant de l'Atlas algérien furent effectués au niveau d'anciennes 
cultures sur une dizaine d'hectares au lieu-dit Mauvalla, vers 900 m 
d'altitude, dans la série supraméditcrranéenne du Chêne pu­
bescent. Bien que dès 1866, Martins ait, avec l'œil du naturaliste, 
pressenti l'avenir des jeunes plants, Tessier, en 1900, le considère 
sans grand intérêt forestier. En 1935-1936, une trentaine d'hectares 
supplémentaires furent plantés en cette essence. Aujourd'hui, 
grâce à son dynamisme et à la dissémination de ses graines par 
le mistral, le Cèdre s'est étendu naturellement sur 350 ha (et même 
beaucoup plus si l'on tient compte des sujets isolés et des jeunes 
régénérations), entre 600 et 1100 m d'altitude, soit à l'état pur, 
soit en mélange avec le Chêne pubescent. Il occupe désormais la 
sous-série supérieure du Chêne vert et les deux sous-séries de la 
série supraméditerranéenne du Chêne pubescent. Les individus de 
3• génération arrivent à maturité et l'on peut considérer l'espèce 
comme parfaitement naturalisée. Ses peuplements, presque tou­
jours en futaie jardinée, constituent la série des Cèdres de Rolland. 
b) Le Pin noir d'Autriche (Pinus nigra Arn. ssp. austriaca A. 
et G.) : cette essence, largement utilisée dans les Préalpes du sud, 
a été plantée en peuplement pur dans la partie est de notre dition, 
où elle constitue, entre 1 000 et 1 200 m d'altitude une futaie régu­
lière de 170 ha, au haut de la série supraméditerranéenne du 
Chêne pubescent. L'ensemble de cette futaie et des 114 ha de Pins 
à crochets plantés qui lui succèdent en altitude, dans la série sub­
méditerranéenne du Hêtre et du Sapin, constitue la série résineuse 
de Perrache. Le Pin noir a été également introduit en mélange ou 
en petites futaies équiennes au niveau de la série des Cèdres, 
dans la série supraméditerranéenne du Chêne pubescent. Quel­
ques individus se rencontrent également dans la série du Chêne 
vert et dans la série méditerranéenne du Chêne pubescent, notam­
ment vers St-Estève où il côtoie le Pin maritime. 
c) Autres essences : on citera pour mémoire le Mélèze (Larix 
decidua Mill.), le Pin Laricio (Pinus nigra Arn. ssp. laricio Poir.) et 
le Pin Cembro (Pinus cembra L.), dont ne subsistent que quelques 
individus, sans doute voués à une disparition plus ou moins rapide. 
II. - INFLUENCE DES REBOISEMENTS SUR LE MILIEU 
L'existence sur un massif de superficie relativement modeste 
de· reboisements en essences diverses, couvrant des substrats peu 
différents et soumis à des conditions climatiques dont les para­
mètres varient de façon continue présente un intérêt certain pour 
l'étude du dynamisme de la végétation et pour celle de l'orientation 
de la pédogénèse. Une période d'un seul siècle est certes bien 
courte, surtout en regard de la lenteur de l'évolution édaphique. 
Nous avons pu cependant faire un certain nombre d'observations 
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instructives, les résultats de nos études pédologiques étant toutefois 
encore incomplets, surtout en ce qui concerne la chimie des 
sols. Au sein de l'étage bioclimatique des Chênes, nous nous som­
mes limités à l'étude de quatre types de reboisements présentant 
un intérêt pour la restauration forestière d'une grande partie des 
territoires méditerranéens de notre pays ravagés par l'érosion. 
Ce sont les reboisements en Chêne vert, ceux en Chêne pubescent 
(hybride inclus), ceux en Cèdre et ceux en Pin noir, les deux 
dernières essences étant celles dont l'intérêt économique est le 
plus important à court et moyen termes. 
JJ.1. - INFLUENCE DES REBOISEMENTS SUR LA VÉGÉTATION NATURELLE. 
Des relevés de la végétation ont été réalisés selon la méthode 
phytosociologique dans les divers reboisements, à différentes alti­
tudes. Quelques exemples représentatifs de l'ensemble des relevés 
ont été sélectionnés pour chaque type de groupement. On trouvera 
leur localisation géographique sur la figure 2. 
11.1.1. - Le Chêne vert (tableau Il). 
Les relevés 1 à 5 ont été réalisés dans la série du Chêne vert et 
du Genévrier de Phénicie. L'examen de ces relevés montre que 
même à basse altitude, les caractéristiques des Quercetalia et 
Quercetea pubescentis sont bien représentées par rapport à celles 
de la chênaie verte. On remarquera également que le Chêne 
pubescent est presque toujours présent, sous forme d'arbres, d'ar­
bustes ou de plantules en bon état. Il arrive que son hybride avec 
le Chêne sessile soit également présent. Les relevés à faible recou­
vrement, comme le 3, correspondent à une végétation presque 
réduite aux cépées de Chêne vert. 
11.1.2. -- Le Chêne pubescent (tableaux III et IV). 
Les relevés 6 et 7 correspondent à des reboisements réalisés au 
niveau de la série du Chêne vert et du Genévrier de Phénicie 
(sous-série supérieure), le relevé 8 à un reboisement réalisé dans 
la sous-série inférieure de la série supraméditerranéenne du Chêne 
pubescent. Comparés aux précédents, ces relevés s'en distinguent 
par une diminution du nombre des caractéristiques des Quercetea 
ilicis et par une augmentation de celles des Quercetalia et Quer­
cetea pubescentis. Toutefois, la composition floristique globale de 
ces peuplements de Chêne pubescent diffère peu de celle des peu­
plements de Chêne vert. Le fait que tous ces peuplements soient 
implantés sur les mêmes sols érodés et soient soumis à des modes 
d'exploitation identiques ne leur permettent pas, en effet, de s'in­
dividualiser nettement. 
Les relevés 9 à 12, situés dans la sous-série normale de la série 
supraméditerranéenne du Chêne pubescent, correspondent à une 
frange un peu moins dégradée, soit que la pente soit moins impor-
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TABLEAU II 
Relevés de végétation dans des reboisements en Chêne vert. 
Numéros des relevés 
Altitude (en m) 
Exposition 
Pente (en %) 
Surface (en m2) 
Recouvrement (en %) 














QueAo<LO dex L. . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .!:l 3. 2 QueAO!LO QOOc.i.6eJta L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . +-:î 
JWU:pe;uu, oxyoedJw.6 L. . . . . • . . . . . . . . . • . . . • . . . . .
JwUpvw..6 phoe.rU.c.e.a. L. . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . . .
Rubi.a pe11.eg/UM. L . . . • • . . . . • . . • . . . . . . . . . • . . . . • . 1. 2 
CleniiLÜA 6lammula L. . . . . . . • . . • . . . . . . . . . . • . . . • .
Eupho1i.b.la c.htvt.a.cùt6 L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
0& yi<M alba L . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Caractéristiques des Que.Jtc.e.tal.la et des QueAce.te.a pubuc.e.nti.6 
QuVto<M pubuoeM Willd. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.1 2 . 1 
Ac.Vt mon6pUt.ula11um L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Amei.an.c.IUVL ova.t..U Medic. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.2 
6uxU6 t.e.mpVLv.iAe.n6 L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . •  . . . . •  . 2.2 
C.JW-ta.egu.6 monogyna. Jacq. . . . . . . . . . . . . . • . • • . . • . •
CephahmtheJta paUen& (Jundz) Rich . . . . . • . . . . • .
T e.uc'Lium c.hama.e.d.tt�f6 L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Cyfuu,o &U&d.i.6ol.i.u,o L. . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . • .
Autres espèces : 
Ge.W...ta &0011.p.iu,o (L.) Lmk. . . . .  . . . . . . . . . • •  . .  . • . 3.4 
Thym<M vu.fgal<M L. . . . . . . . . . . . . . . • • . • • . . . • • . . • . l. l 
Fu.ma.na. .&pack<,.l G. et G. . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . 1.1 
Vo11.yo.Uum & u 6 611.Utioo& um v i 11 . . . • • . . . . . . . . . . . • . 2 . 2 
P .inu,o halepen&-ù. Mi 11. . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . . .
S.taehel.i.na dubW. L. . • . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . • . 1.1 
Sa..tutt.Ua. mo n..tana. L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 . 2 
AphyUan-thu mo>U>pel.i.eM-iA L. . . . . . . . . . . • . . . . . .
T euo/Uum pol.i.um (L.) Ry • • . • • • • • • • • . . . . • • . . • . • .
Te.uc.JL.i.wn mon..ta.nLm1 L . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . .
Hel.i.c.hl!.y&um &.tnechM (L.) DC. . • • • . . • • • . • • • . . • •
Aii.gy'11.ob-i.wn Unne.anwn Walp . . . . . . . . .  , . . . • . . . . . .
Lavandu.fa lo..U6ol.i.a (L.) Villars . . . . . . . . • • . . • •
Ge.W...ta pdo&a L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . • .




Ononl6 m.lntLt.l.6.o-i.ma. L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Ga.üwn moUu.go L. ssp. co'1.llilt:ÜQo.lium (Vi 11. ) Briq. + 
Se.dum nic.a.e.Me. All. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + .1 
NW.tolodua p.W.tnlodua L. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Eupho11.b.ffi & VI/Utta L. . . . . . . . . . . . . . . . • . . . • • . • • . .
Suel.i. mon.tanum L . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . • . . . . . .
&.u<Lteila laev.<ga,ta L. . . . . . . . . . . . . • • . • • • . . • • . +. l 
E11.yng.ium oamputl!.e L. . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . • . . l. 1 
U.modo.1t.wn a.bo/L.tlvwn (L.) Schwartz .......... , . .
Sa.ngu.i..60.1t.ba m.lno.lt. Scop. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
V.i.a.n..thu..6 .6tjl.VM.:tJtÂ...6 Wulf. ssp. villg.i.ne.U6 
(L.) Rouy et F . ... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
P&o11.alea b.i.twnfo &a L. . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 2. 2 
Cephala/Ua leuoan;tha (L.) Schrader . . . • . . . . . • . .
Btutohypod.i.um p.CnruU:um ( L • ) P • B. • • • • • • • • • • • . • • •





L�·.: :: : : : : : : : : : : : :: : : : : : : :::: :: :: 
Btt.omu.6 e.Jte.du.6 Huds. . . . • . . • • . • . . • . . • . . . . . . . . • .  
Ca.Jt.e.x hu.m.l.tl6 Leys s. . . . . . • • . . • . . • . .  · • . . . • . . . . . .
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Relevés de végétation dans des reboisements en Chêne pubescent. 
Numéros des relevés 
Altitude (en m) 
Exposition 
Pente (en %) 
Surface (en mZ) 
Recouvrement (en %) 
Hauteur de la strate arborescente (en m) 
Caractéristiques des QueJLc.e.taUa ·et ·des "QU.è.Ji.è.è.tea ·.w_w 
QuVLOUh ilex L. • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . • . . . . . . .
Ruhla pVLeg.Una L. • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
EuphMhia oha1taucu L. • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Ooy!U.I. o.lba L. . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . • . •
Caractéristiques des QuVtc.e.ta..eia. et des QuiJtc.ete.a pubuc.e.nü.6 
QuVLc.Uh pubuoeno Willd . ............................ . 
x QuVtc.U6 .6-C'te,.Unl Heuf f. . . . . .  , . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . .
Ameta11c.hleJL oval.l6 Medic. . . . . • . . • . . . . . . . . . . . . • • . . . . . .
PJtu.nu.6 .&µ(,no.&a. L. • . . . . . • . . . . • . . . . . . • . . • . . • . . • • . . • • . • •
Cy.ûl>Uh •u•-<.U6oUUh L. • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . .
CJta.tae.gu.6 mo11ogy11a Jacq. . . . . . . . . • . . • . . . . . . . . . . . . • . . . .
SoJtbU6 a!t..i.a (L.) Crantz • . . • . • . . . • . . • . . . . . • . . . . . . • . . • .
Buxu.6 &e.mpe1tv-<lte.n6 L. . . . . . . . • . . • . . . • . . • . . • . . . . . . • . . . .












T euCJ<ium chamaedJi.y• L • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 1. 2 
Autres espèces : 
Juni.peJtu..6 cornnutt.l..6 L. . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • • • . . • . . • . . • .
Ro&a ca.ni.na. L • . . . • . . . . . . . . . . • . . • . . . . . . . . . . . . • . . • . . . • •
ThymUh vu.tg<VW. L. . . . . • . . . . • • . . • . . • . . . . . . • . . • . . • . . . . . 1.1 
Sto.ehllina dub.éa L . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . • . . • . . • . . . • . i . 2 
AphyUaJ1-thu monopllieno.W L. . . . . . . .  . . . . • . . . • . . • . . . • . 2. 2 
Vinc�ox.lcu� �6Mc.iria.le. Moench . . . . • • • . . . • . . . • . . • . . . . .
Cokoni.Ua. tntru.ma. L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . . . • . . . . .
LMVLp.i.tlum go.lUcum L. • . . . . . . . . . . • . • .  . . • . . . • . . •  . . . . . 2.2 
Ge'lMto. pilooa L. . . . . . • . • . . • • . . . . . . . . • . . • . . . . . . • . . • . .
Gen.i..6-to. fùl.panüa L. . . . . • . • • . . . • • • • • • . . . • . . . • . . • . . . . .
La.va.ndula. veJta ne . • • . . . . • . • • . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . • • • .
Sa.tWLeù. montana L • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . . • • • • • • • • • • • • • •
Unum oo.loolo.édu Lmk. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • . . • • • • • •
Heli.a.nthemu.m ca.nu.m (L.) Baumg. ssp .. pouJtJt.e..tll 
(Timb .-Lagr.) Proct. . . .  .
" 
. . . • . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . • . .
Sulli moYl-tanum L . .................................. . 
AYLthyU.W monto.na L. . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . • . . • . . . . . . • . •
CeYl-l:lUVLea pedlna.ta. L. . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Cepho.laM.a leucantha (L.) Schrader . • . . . . .  • . . . . . . . . . . . 1.2 
GaUum moUugo L. ssp. couudi.6olium (Vill.) Briq. . . . 1.2 
Sul<VUa covwiea (L.) Ard . ......................... . 
8't.omu..6 eJLe.ctu.& Huds. . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . .
Fe.&.tuca avina L. • . • • . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . .
8Jr.achypodi.um 1tam0Jum (L.) R. et s. . . . . .  . . . . . . . . . . .  . . . 2 . 3 


































tante, soit que quelques cépées de l'ancienne chênaie aient persisté 
en raison de conditions climatiques moins sèches (le relevé 12 cor­
respond à la zone des Chênes rabougris de Martins). La liste des 
espèces s'allonge fortement et l'on note non seulement la présence 
de très nombreuses caractéristiques des chênaies pubescentes mais 
aussi, et surtout, celle de bon nombre d'espèces des Querco-Fagea, 
communes aux chênaies caducifoliées et aux hêtraies. Acer opalus 
Mill. est constant, sous forme d'arbres âgés en altitude, d'individus 
jeunes plus bas. Le Hêtre, représenté le plus souvent par de jeunes 
ou très jeunes individus, est souvent présent. Les relevés 11, 12 et 
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13 - ce dernier ayant été effectué dans un faciès à Pin sylvestre, 
en limite supérieure de l'étage supraméditerranéen - montrent 
l'installation du Sapin, représenté par de jeunes individus vigou­
reux. Une prospection détaillée du versant méridional nous a per­
mis de repérer quelques vieux Sapins localisés entre 1 200 et 
1 300 m, sans doute responsables de cet ensemencement promet-
TABLEAU IV (début) 
Relevés de végétation dans des reboisements en Chêne pubescent 
(le relevé n° 13 correspond a un faciès à Pin sylvestre). 
Numéros des relevés 
Altitude (en m) 
Exposition 
Pente (en %) 
Surface (en m2) 
Recouvrement (en %) 
Hauteur de la strate arborescente (en m) 
Caractéristiques du Buxo-QueJt.c..i.on 
AcVL opa.llL6 Mi 11. ............................. . 
SOl/.blL6 domu.ti.co. L. . . . . . . . . . • . . • . . . . . . • . . . • . . . .
Rhaninu.6 t.a.xa..ti..U.6 Jacq. . . • . . • • . • • . • • . . . • . . . • . . .
BuxM .6e.mpVtv.i.lte.n6 L. . . . . . . . • . . . . . . . . . • . . . • • . . .
Cy.ti.6lL6 !>U1>-ili6ot-i.u,; L. . . . . . . . . . . . . . . • . . . • • . . .
Hellebo!U.t6 6oe.ti.du,; L • . . . . . . • . . • . . . . . . • . . . . • . • •
M� meiMMphyllum L. . . . . . . . • . . . . . • • • . . . . .
Caractéristiques des QuVtc.e..ta-V..a pube..&c.e.11.t.<'...6 : 
QueJt.C.U-6 pube..&c.en.6 Wil ld. et x Qu • .tibtebnl Heuff. 
So1LbU6 a.Jl.i.a (L.) Crantz . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . •
Vibwrnwn iaYLto.iut L . • . . . . . . • . . . . . • . . . . . . . . . . . . . .
Rho.mnu,; co..tluv1.ti.c!L6 L . • . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . .
Arnela.nc.IU.Vt. ova.ll.6 Medic. . . . . . . . . . . . . . . • • . . • • . .
Cepho.larithVLo. JtubM. (L.) Rich. . . . . . . • . . • . . . • . . .
Cepho.iarithVLo. po.lleM (Jundz) Rich. . . . . • . . . . • . .
Hepo.tico. nob� Mill. • . . . . . . • . • • • • . . . . • . . . • . . .
MVLcU/l.i.a.fM pVLennil> L • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • •
Polygo>Uttum o6Muna.te Al!. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
PJtunlL6 llllho.leb L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . • . . .
LorrÂ..c.eJt.a xylo.6.te.um L • . . . . . . . • . . . • • . • . . . . . . • • • . .
T euCJLlum chamo.edJty• L • • . • . • . • . . . • . . . . . . . . . . • . . .
Caractéristiques des QueJLce..te.a. pubuc.ett..tW : 
Clt.ltta.egM monogyna. J acq. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . .
Rhamnu,' a.lpinlL6 L . • • . • . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . • . . .
R.<bu a.lp.inum L. . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . • . . . • . . . • . .
PJt.u.nu.6 .&pino.&a. L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . .
Aquileg.<o. vulg<VW. L. . . . . . • . . . . . • . • • . . . . • . . . . . .
HedVLo. helix L. • . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . • . . . • . . .
CoJtyllL6 o.vello.iut L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . •
Mpo.Jto.glL6 .t:enui6ot-i.lL6 Lmk. . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . .
AM.b.<!> b1UJ.1>ûco.e601Uni..1. Wallr . . . . . . . . . . . . . . . • . . .
Caractéristiques ·des QueJt.c.o-Fa.gea. : 
Fo.glL6 &ylvo.ûco. L. • . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . • . . .
QuVLCU-6 1>u•-ili6lo1UJ. Salisb . . . . . . . • . . . . • . . . • . . .
Abiu o.lbo. Mi 11. .............................. . 
AcVL co.mpu.ùte L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . .
AcVL opa.llL6 Mill. x AcVL p&eudopiato.n!L6 L • • • • • .
Uex o.qui6otium L. . . . • . . . . • . . . . . . . . . . . . . . • . . . . .
Jun.i.peJLU.6 comnun..l6 L • . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . • . . . . •
L-ilium ""1l.t:agon L. . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . • . . . .
Fu.tuco. het:VLophylia Lmk. • . . . . . • . . . . . . • • . . . . . . •
EuphMbio. du.le.<!> L. • • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . .
ArLthJt.<!>clL6 1>ylvutJIM (L.) Hoffm • • • . . • • • • • • • • • •
Poa. nemo1t.a.ll6 L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . .
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TABLEAU IV (suite) 
Numéros des relevés 
Autres espèces : 
P.én!M •ylvu:tJIM L • . . . . . . . . . . . . . • . . • . • . . . • . • . . •
Pinu& n.i.g1ta. Arn. ssp. atUittvi.a.ca. A .  et G . . . . . . • .
x P..lntUi cli..genea Beck • . . • . • • • • • . . . . . . • . . • • • • • • • •
JwUpeJl.l.V.. c.ommwuA L. ssp. heni.U.phe!Llca 
(JC Presl) Nyman . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . •
Monotltopa hypopdy1> L. . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . .
Ro-6a c.a.t'UM L . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . • . . . . . . . . . .  
Ro.6a .opino.o.W.o,inn L . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . . . . • • . • •
Genil> ta piloM L. . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Cotonea.titeJt .i.ntegett.tU.ma. Hed. . . . . . • . . • . . • • . • • . . •
Rubia peJtegtUna. L. . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . • . . • . . . .  
La.va.ndul.a. veJta. DC. • . • • . . . . . . . . • . • • • • • • . • • • • • • . •
Genil>.ta h.éi>panùa L . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . • . . . .
8.lt.omM eJtectu.6 Huds. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . .
Slu:tchypoCÜWll p,énna.tU111 ( L. ) P • B • . .  . . . . . . . . . . . . .  . 
ÂJtlthe.na.thvwm ei.a.t.i.u.6 (L. ) Mert. et K . . . . . • . . • .
Sulvùa coeJtulea (L. ) Ard . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .  . 
Ca.1t.ex h� Leyss. . . . . . . . . • • • • • . • • . • • • . • • . • • .
CMex ha.l.e.e!Lla.n.a. As s. . . . . . . . .  , • . . . . . . . . • . . . . . . .
FMtu.ca ov.i.na L. . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . • . . . . . • . . • .
Phab:mgiWll l.él.éago L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Ranunculu.6 mo n.tanu.6 w i 11 d . • • • . • • . • . • • • • • . • • . . . •
H.i.eJLa.clu.m mUJtoJU.un L • • • • • • . • • . . . • • • • • • • • • • • • • • • •
GaU.u.m moUugo L. ssp. colt!tudl�olium (Vill. ) Briq. 
Eupho1r.b.i.a cypaJLW�.i.M L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Tha.téctltw11 6ae.:ti.dw11 L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  · · · · 
Gilium rnoUugo L. ssp. moUugo . . . . . . • . . . . . . . . . .  
V.i.nce.to:Ucum o6Q.iclnal.e. Hoench . . . . . . • . . . . • • . . . .  
Sue.li. mon.tattWll L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • • . • • . . .  
T l<Â. 6 oüwn meCÜWll L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
St.le.ne. ttutll.n6 L. . . . . . . . . . . • . . • . . . • . . • . . • . . • . . • .
Ce..Jr.M.ti.u.m aJt.Ve.n6e. L • • • • . . . • • • . . • • • • • • • • • . . • • . • •
Hi.ppoCJte.p.-W comMa L. . . . . . . . . . . . . • . . • . . • . . • . . • .
Calami.n.tha o 6 Munaüi> Moench . • . • • • • • • • • • • • • • • •
Pote.rttilia veJtrta. L. . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . • . . • . . • .
HieJLa.clum pictu.Jn Pers. . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . • • . • .
H.iVta.clwn p<lo� e.Ua L. . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . • .  
Solidago v.ûtga-a.wte.a L. . . . . . . • . . • . . • . . . . . . . . . • .  
Polygala calca.tt.e.a Schultz . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . .
Sa.nguLloJt.ba mi.ttolr. Scop. . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . . . • .
Kttau.tla a.tt.ve.iu,W (L. ) Coulter . . . • • . . . . • . . • . . . . .
EJt.yng.i.wn �p.i.na-alba Vill . . . . . . . . • . . • . . • . . . . . . • .  












































teur, mais dont nous ne savons s'il s'agit ou non d'individus issus 
des reboisements, ce que la détermination de leur âge devrait per­
mettre d'éclaircir. La présence de nombreux jeunes Hêtres et de 
jeunes Sapins dans le secteur de la Baume du Lierre, situé vers 
l'arête ouest, est d'un grand intérêt car tous les auteurs ayant tra­
vaillé sur le Mont Ventoux s'accordent pour considérer que cette 
zone est trop sèche pour le Hêtre et Tessier (1909) plaçait la 
limite occidentale de cette essence au niveau du vallon des Vabres, 
soit à 1 500 m environ plus à l'est. Le même phénomène (apparition 
de jeunes régénérations de Hêtre et de Sapin) s'observe d'ailleurs 
également à des niveaux altitudinaux plus élevés du secteur occi­
dental du massif, à savoir dans les reboisements en Pin à crochets 
implantés dans la série supérieure du Pin sylvestre, au nord-ouest 
du carrefour des trois routes forestières. 
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11.1.3. - Le Cedre de l'Atlas (tableau V). 
Les relevés 14 et 15 sont situés dans la sous-série inférieure de 
la série supraméditerranéenne du Chêne pubescent, ce qui explique 
que l'on y observe encore quelques espèces thermophiles ; les rele­
vés 16 à 18 relèvent de la sous-série normale. On constate que la 
TABLEAU V (début) 
Relevés de végétation dans des reboisements en Cedre de l'Atlas. 
Numéros des relevés 
Altitude (en m) 
Exposition 
Pente (en %) 
Surface (en m2) 
Recouvrement (en %) 
Hauteur de la strate arborescente (en" m) 
Caractéristiques du Buxo..:Quvi.èion 
AcVt opa.lU& Mill . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . .
So1t.bU6 domulic.a. L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • .  
Buxu.6 .6empeJLv.<Ji..el'L6 L. . . . . . . . . • . . . . . • . . . . • . . . . .
Cyw""' •u•.i.ü6aV.u,; L. . . . . . . . . • . . • . . . . • . . . • .
Me.l<l.tW mel.iMophyUum L. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . • .  
Caractéristiques des QuVLc.e.,tal,ia pubuc.el'Lt.W : 
QuVtcU.6 pubuc.e/'1.6 Willd. et x Qu . .6tll.e.lmi Heuff. 
Soll.bu.6 aJU.a. (L.) Crantz . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
V-i.bUII.nwn .ta.Yita.na. L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Ameianc./Ue.11. oval.i..& Medic. • . . . . . . . . . . . . . • . . . . • .
Cepha.tan.thVta 1tub1ta (L.) Rich . . . . . . . . . . . • . . • • .
Cephalan.th<Vta paUeYil> (Jundz) Rich. . . . . . . . . • . .
Cepha.tan.th<Vta eY11>i60V.a Rich. . . . . . . . . . . • . . . • • .  
MVt.cu.tU.aii6 pVt.e.rinLl L . . . . . . . • . • . • . • . . • • • • • • • .
Potygana.tum a66ic..i.na.te All. . . . . • • . . . . . . • . . . • • .  
P1tunu,; ma.ha.teb L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . • . . . . . .  
Lo1U:.c.VU1. xy.to.6t:e.um L. . . . . . . . . . . • . . . . . . • . . . . • . .  
Co1ton.illa e.me.ttu..6 L. . . . . . . . . . . • . • • . . • . . • • . . . • . .
Vaphne lau1teota L. . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . • • . . . • . .  
Viola Jte.iche.nbac.hiana Jord. . . . . . • . . • . . . . . . . . . .  
Vig.i..ta.ti& lu.tM L. . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . • . . . . • . .  
T amu.6 commu.n.l6 L • • • • • • . . . . • . • • • • • . • • • • • • • . • • • •
Eupho1tbia amygdaloide;., L. . . . . . . . . . • . . . • . . . • . . .
Campanula peMic..i.6oV.a L. . . . . . . • . . • . . . • . . . • . . .  
Ch!i.y.&a.n.:the.mum c.01tymbo.6um L. . . . . . . . . . . . . . . . • . . .  
T e.uc.Jt-i.wn chamae.d!ty.6 L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Caractéristiques ·des ·Q.uVtc.e.te.a ·pube.lic.e.n.t,<,o : 
C1ta.ta.e.gw.. mo11.09yrra Jacq. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Hed<Vta hrux L . .............................. . 
Co1tytu,; aveUana L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • .  
&ac.hypocliwn .6ylva.t.i.c.wn (Huds.) R. et S . ..... . 
Campanula :ùulcharuum L • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . •
Altabi& hiJt& u.ta L . • . . • . • . . . • • . . . • . . . . . . . . . . . . . .
Me.Lie.a wU.6lo1ta Retz. . . . . . . • • . • . . . . . . . . . . • • • . .  
Gvuuu'..um Jto beJt.ti.anum L . . . . . • . . • • . . . . . • . . . . • . . .  
Rhu,; co:ti.nu,; L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • • . . . • • . •
Caractéristiques ·des QuVtc.o-Fage.a : 
Fagu,; &ytva:ti.ca L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . • . . .  
Abie;., alba Mi 11. . . . . . . . . . . . . . .  , . . . . . . • . . . • . . . .  
Juf"l..ipeJu.t,6 commllJ'LW L. . . . . . . • . . . . . . . . . • • . . • • . . .
Eupha1tbia dulc..i.,; L . . • . . . . . . . . . • . . • . . . • . . . • . . . .
Poa ne.moJt.a.t,Ll L. . . . • . . . . . . . . . . . . • . . . • • . . . . . . . .
Myce.ü6 muJta.ÜI> (L.) Rchb . . . . . . . . • . . • . . . . • . . . .
Ne..o.tt.ia rU.dM-av.i.6 (L.) Rich . . . . . • • . . • • . . • • . . •
F1ta.gall..ia vue.a L • . . . • . • . . . . . . . . . . • . . • . . . . • . . . .  
S�'"JJhy.tum . 
.tube1towm L . • . . . . . . . . . . . . . . . • . . • • . . •
V-tua. he..p.<.wn L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . • . . . . •  
















































































TABLEAU V (suite) 
Numéros des relevés 
Autres espèces : 
Cedtw.6 u.tiaYLti.co. Man . ........................ . 
Pùw.1> &ylvutJU..i> L . .......................... . 
P.l11U.6 nlgM.. Arn. ssp. au6Wac.a. A. et G • • • , • • •
Jun.ipeJLu.6 oxycedli.u.6 L . ...................... . .
Rolia. c.rutina. L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
ROM plmp.éndU6o.Ua. L. • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Genil>.ta. p.U'.o&a. L. . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Geni.l>.ta. &OOlLp.<u.6 (L.) Lmk . ................... . 
QueJLcu.6 .il.ex L . .............................. . 
Rubia. pVLeglLfoa. L. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Thymu.6 vulga!W. L, .......................... . .
Leuzea. coYLl6vw. (L.) ne . ..................... . 
La.va.ndula. vvw. ne. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
TeuOIL.ium po.Uum (L.) Ry ...................... . 
T eu.C!Li.um mo 11ta.num L • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . •
AphyUo.nthu mon.1>pe.li.en.1>.i& L. • . • • • • • • • • • • • . . . •
Onon.i.& m.i.nu.ti.6.6.i.ma. L • • . . . . . . . . . . • . . . . . . • . . • . . •
Cen.ta.wtea. pectfoa..ta. L. . .  . . . . . . . . . . . . .  : . . . . . . .  . 
Blt.OntL6 eJt.e.c.tu.6 Huds. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  , 
BM.chypod.lum p.immtwn (L.) P. B. .. . . . . . . . . . . . .  . 
. �:��� y�:� .
. :::::::::::::::::::::::::
Can.ex glaµ.c.a. Murr. • . . . . . . • • • . • . . . . . . • . . • . . • . . •
Futuc. a ov..i.na. L • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • . • • • • •
Hi.eJUtci..um mu!LOlt.Um L • • • • • • . • • • • • • •  , • • • • • • • • • • • •
Tha..uc.titum 6oetùium L . ....................... . 
Ga.Uum moUugo L. ssp. mo.U.ugo . . . . . • • . . • . . • • . •
Lo.tu& detolf..tll Timb.-Lagr . . • . . . . • . . . . . . • . . • • • .
Sue.li. mo>l.ta.num L . ........................... . 
Poten.ti.U.a. vetut.ina. Lehm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Potertt.i.Ua veJLM L. . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Sa.pona!Ua oc.ymcû .. de& L. . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . .  , 
Ca!L.li.M vulga!W. L. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
H.leJt.aci.wn p.i.ctwn Pers. . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . . . .
L.inum &a.l&oto.idu Lmk. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
He.Uanthe.mu.m ca.num (L.) Baumg. ssp. 
(Timb. -Lagr.) Proc t. . . •  .
' 
. . . . . . . . . . . . . . . . • . . .  
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plupart des espèces du tableau IV se rencontrent en cédraie dès 
des altitudes relativement basses (inférieures à 1 050 m), les relevés 
17 et 18 étant particulièrement riches en espèces de la chênaie 
pubescente et des Querco-Fagea. Au sein de la cédraie, le Hêtre 
est souvent présent à partir de 850 m d'altitude, et de très jeunes 
individus se rencontrent encore plus bas. Ces Hêtres, pour la plu­
part, ne sont pas encore en àge de fructifier et sont d'ailleurs 
souvent supprimés lors des opérations d'aménagement ou d'exploi­
tation de la futaie de Cèdres. Cette futaie, traitée en jardinage, 
constitue sans conteste le meilleur milieu forestier du versant méri­
dional du massif. On notera que l'on y observe localement, même à 
basse altitude, l'installation du Sapin (relevé 14), qui s'effectue 
généralement au pied des Cèdres, directement sur la litière. 
11.1.4. - Le Pin noir d'Autriche (tableau VI). 
Les relevés 19 à 22 ont été réalisés dans la serie supramédi­
terranéenne du Chêne pubescent, les trois premiers dans des peu­
plements de Pin noir situés au sein de la cédraie, le dernier dans 
la série résineuse de Perrache (on le comparera avec le relevé n° 9 
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TABLEAU VI 
Relevés de végétation dans des reboisements 
en Pin noir d'Autriche. 
Numéros des relevés 
Altitude (en m) 
Exposition 
Pente (en %) 
Surface (en m2) 
Recouvrement (en %) 
Hauteur de la strate arborescente (en m) 
P..l11lL6 rU.gJt.a. Arn . ssp . a.tUibt.i.a.c.a. A .  et G. 
Caractéristiques des QueJtc.e.ta.ila. et QuVLc.e.te.a. pubUc.e.nü..6 
ÂCVL opalu,/, Mill . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
QuVtc.lL6 pubuc.e.IU Willd . et x Qu . .6bt.e.iml Heuff . . . .  . 
C/Ut.ta.e.glL6 mo11ogyt'la. Jacq . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Amela.nc.h.teJt ovo.il..4 Medic . . . . . . . • • . . . • . • • . . . . . . . . . . . •
V.<bwmwn lantana. L. . • . . . . . . . • . . . . . . • . . . • • . . • . . . . • . . .
PJtu.nU6 -6p-lno-6a. t . .................................. . 
Cyfuu;, •u•-Ui.6oLiu;, L. . . . . • . . . . . . . . . . • . . . • . . . . • . . .
Lon.ioVUl xylo;,tewn L. . . . . . . . • • . . . . . . • . . • . . . • • . . . • . • .
Buxu..6 &e.mpeJt.v.ltt.e.J'l.6 L. . . . . . . . • . . . . . . . . . . • . . . • . . . . • . . .
Rh""1111M bO.xat.u.i.I.> J acq • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • •
Rhamnu;, oatluvt.ûou;, L . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . • . . . . . . . .
R.<bu a.fp.inwn L. . . • • . . . • . . . . . . . • . . . . . . . . . . . • . . . . • . . .
Cephahm:thVUl IW.bM. (L.) Rich . . . . . . . . . . . . . . • • . • • • . . .
Cephaio.nthVUl pa.fteYll> (Jundz) Rich . . . . • . . . . • . . . • . . . .
Ep.<p.a.ofu lati6oLia (L.) All . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . • . . .
T euruwn ohanrtedlty;, L • • . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . • . . . • . . • •
caractéristiques des QuVtéQ..:Fage.a. : 
Fagu;, &ylvatioa L . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . • . . . . . . . • • . . . •
Ab.<u a.fba Mill . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . .
IR.ex aqu.i6oLiwn L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . •
Jun.i..pe.ttu.6 c.ommwt-<'..6 L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . • . • • . . .
Espèces caractérisant un humus peu évolué : 
Py11.ola un.i6loM. L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • •
Py11.ala •eounda L. . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . . . . . . . . . • .
Py1t.ola. c.h.tM.a.ntha. Sweet . . . . • . . . . . . • . . • . . . . • . . . • . . . • •
Autres espèces : 
Q.uVLoW> ilex L . . . . . . • . . . . . . . . . . • . . . . . • . . . . • . . . • . . . . .
Cedltu& a.ftan.t.ioa Man . . . . • . . . . . . • . . • . . . . . . • . . . . • . . . • .
Ro.6a. ca.n.ina. L . • • • . • • . . . . • . . . . . . . • . • . . • . . . . . . . . • . . . • .
Ro.6a. .6p.i.no.6�.6.iina. L . . . . . . . . . . . . • . . • . . • . . . . . . . . . . . . . .
Cotone.a.6.te.Jt ..i.nte.gVtlt..i.ma. Med . . . . • . . . . . • . . . • • . . . • . . . • .
Rub.<a pVLegJt.i.na. L . • • • • . . . . • . . . . . . . • . . • . . . • . . . . • . . . • .
La.vandu.ta. Veit.a. DC . • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • . • • • • • • • • • • •
H..i.eJta.dU!fl muJlOlt.Unl L. . . . . •  , . . . . • . . . • • .  , . . .  , . . . .  , . . . • .
H.i.eJta.cium p.i.c.tU!fl Pers . . . • • • • • . • • • . • • . • • . • • • • • . . • . . . •
H-iVUluwn pilM eila L • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •
01101'1.i..6 mi.nu.t.i..6 .i.ma. L. • • . . . • . . . . • . . • • . . • . . .  , . • •  , • . . • •
AphyUanthu moY11>pilieY11>.<b L • • . . . . . . . • . . . • . . . • . . . . • .
Gen.ibta h.<bpan.ioa L. . . . . . . . . . . . • . . • . . • . . . • • . . . • • . . • •
Laotuoa pVLel'll'toLl L • . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . • . . . • . . . . • .
BILomu& e.Jle.c.tu..& Huds . . . . . . . • • • . • • . . . • . • • •
.
. • . . . . . . . . • .
Futu.ca. ov.<.na L . . • . . . • • . . • . . . . • . . . . . . . . . . • . . . • . . . • • .
�=11.�p���-<�.�:.:::::::::::::::::::::::::::: 
TaM.xaown 066-<una.fe Weber . . . . . • • . . . . . . . . • . • . • . . . . . •Sangu,i.601t.ba. tnlnolt. Scop . • • . • . . . . • . . • . . • . . . • . . . • . .  , . • •
MtM.ga.fu& moYll>pu;,ul/lnu;, L. . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . .
C<Vt.l<na. aoanth.<6olia Al 1 .  . . . . . . . . . . . . . .  ; . . . . . . . . . . .  . 
Ga..lium moi.lu.go L. ssp . moUugo ..................... . .
Galium mollugo L. ssp . oo.vr.udi6oliwn (Vill .) Briq . . . 
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effectué 150 m plus loin, dans un reboisement en Chêne pubescent). 
Les reboisements en Pin noir frappent par leur pauvreté. Si le 
nombre des espèces présentes est parfois relativement élevé (n° 19), 
le recouvrement au sol de la végétation n'est jamais important. Le 
milieu est rendu défavorable par une très forte accumulation de 
litière (voir chapitre suivant) dont la mauvaise décomposition est 
attestée par la présence des Pyrales et de mousses acidophiles 
comme Dicranum scoparium Hedw. Cette litière convient cepen­
dant au Hêtre et au Sapin qui y prospèrent sous le couvert des 
Pins en place depuis plus de 80 ans. 
II.1.5. - Conclusions. 
Les relevés précédents montrent qu'au mveau des divers 
reboisements, on assiste à une descente des espèces de l'étage 
bioclimatique supérieur, et en particulier à une descente des espè­
ces arborescentes, ce qui est d'un grand intérêt pour l'évolution 
ultérieure du milieu. Ce phénomène est plus marqué dans les 
peuplements n'ayant pas subi de fortes perturbations. Les reboi­
sements en Chênes verts et en Chênes pubescents, exploités en 
taillis (la pénurie de charbon et de carburants a été à l'origine de 
coupes massives pendant la dernière guerre), parcourus par le 
troupeau (Archives Bedoin) et traités en truffières dans leur partie 
inférieure, sont souvent réduits aux cépées originelles séparées par 
un cailloutis peu apte à favoriser le développement des semences 
disséminées par les agents naturels. Sans ce traitement rigoureux, 
les arbres, aujourd'hui centenaires, offriraient sans doute une 
couverture presque continue, tout au moins à l'égard de l'insola­
tion, avec toutes les modifications microclimatiques qui en décou­
lent et dont le rôle est souvent capital au cours des premières 
étapes du développement végétal. La biomasse aérienne, plus 
importante, aurait permis des apports de litière (voir chapitre sui­
vant) plus élevés et sur des superficies plus étendues. L'exploita­
tion trop intensive des arbres a conduit, au contraire, sur ces pentes 
caillouteuses, à une dispersion immédiate de la précieuse matière 
organique par les agents atmosphériques. 
On assiste souvent, au niveau des boisements de Chêne vert, 
à un phénomène évolutif très intéressant. Là où une couverture ar­
bustive génératrice de litière (Buis, Amélanchier, Cytise) a pu sub­
sister, on observe, en effet, partout une régénération du Chêne pu­
bescent (hybride inclus). Si le milieu n'est pas à nouveau soumis 
dans les années à venir à des conditions extrêmes, on s'achemine 
ainsi vers une chênaie pubescente, car ce Chêne, extrêmement dyna­
mique et résistant fort bien à la sécheresse, tend à supplanter par­
tout le Chêne vert, sauf sur les substrats squelettiques à très faible 
capacité hydrique. La croissance annuelle des rameaux du Chêne 
pubescent est, en effet, le plus souvent supérieure à celle des ra­
meaux du Chêne vert. A la base du Ventoux, le premier débourre 
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2 à 3 semaines avant le second et sa quiescence estivale, due à la 
sécheresse, est à peine plus marquée. Il est ainsi possible que le 
Chêne pubescent ait reconquis naturellement, au cours de la pre­
mière moitié du x1x• siècle, la partie est <le la dition (voir figure 1).
Les conditions climatiques du versant méridional (se reporter à la 
climatologie) apparaissant favorables à ce Chêne, les limites de la 
série du Chêne vert, déterminées par l'analyse de la végétation 
actuelle, ne semblent pas correspondre avec les potentialités cli­
matiques réelles du milieu. La dévastation de la végétation origi­
nelle et surtout son corollaire, l'érosion des sols, ont provoqué une 
péjoration des conditions méso- et microclimatiques (échauffe­
ment élevé, diminution des réserves hydriques du sol, évaporation 
accrue, abaissement de la couche limite de turbulence atmosphé­
rique, etc.) conduisant à un renforcement du caractère méditer­
ranéen exprimé par le climat général, d'où une extension naturelle 
des aires des espèces xérophiles adaptées à ces conditions. 
De la même façon, l'étage supérieur du Chêne pubescent, cor­
respondant au Querceto-Acerctum opali, c'est-à-dire aux Quercus 
robur rabougris de Martins, tend, comme le montrent les relevés 
d'altitude, à être infiltré par les espèces de la hêtraie-sapinière, le 
jeune .âge des colonisateurs montrant qu'il a fallu attendre, au 
préalable, une maturation du milieu par les espèces pionnières 
(ici, le Chêne et le Pin sylvestre). Le relevé 13 comporte des espèces 
comme les Genévriers, témoins héliophiles et dégénérescents d'un 
passé de milieu ouvert. Cette succession de groupements avait déjà 
été décrite par certains auteurs comme Quézel et Grane! de Soli­
gnac (1953) qui, étudiant le dynamisme de la reconstitution fores­
tière sur la bordure méridionale des Causses, avaient observé qu'en 
l'absence de pâturage, le Querceto-Bu.retizm conduisait progressi­
vement au Bu.reto-Fagetizm. Dans notre cas, on observerait une suc­
cession de séries, la série supraméditerranéenne du Chêne pu­
bescent évoluant vers la série subméditerranéenne du Hêtre et du 
Sapin. La série supérieure du Pin sylvestre, située au-dessus, pré­
sente le même phénomène évolutif vers la série subméditerra­
néenne du Hêtre et du Sapin et ne serait donc qu'une étape tran­
sitoire vers un équilibre climato-édaphique. 
Au niveau du Cèdre, dont le traitement sylvicole est différent 
(futaie jardinée et non taillis), la descente du Hêtre et de son cor­
tège floristique atteint une altitude encore plus basse. C'est qu'on 
retrouve parfois en cédraie une véritable ambiance forestière, 
le traitement en futaie jardinée n'entrainant pas de brutales régres­
sions du milieu. De plus, le climat, légèrement plus froid et plus 
arrosé, à altitude égale, que dans le secteur occidental du massif 
(influence de la couverture forestière ?), tamponné par le milieu 
sylvestre, est très favorable à une descente du Hêtre, dont on com­
mence à rencontrer de jeunes sujets dès 800 m d'altitude. La 
présence de nombreux feuillus (Chênes, Erables, Hêtres) conf ère 
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ainsi à ces reboisements un caractère plurispécifique moins artifi­
ciel, favorable, sans aucun doute, à leur équilibre. On peut dès 
lors regretter que les forestiers paraissent considérer le Hêtre 
et les autres feuillus comme des gêneurs, car leur présence semble, 
à notre avis, une condition nécessaire à la conciliation des impé­
ratifs économiques et écologiques, les premiers étant, à plus ou 
moins brève échéance, directement dépendants des seconds. Ici 
aussi, le Sapin commence à se manifester, surtout à proximité 
immédiate des Cèdres, en raison, semble-t-il, de leur litière myco­
logiquement très riche et, par suite, favorable à une ·bonne forma­
tion de mycorhizes et aussi du fait que la concurrence y est 
prâtiquement nulle. 
Le cas du Pin noir est différent. Traité en futaie régulière, il 
présente un sous-bois extrêmement pauvre, ce qui est en relation 
avec l'accumulation de sa litière à la surface du sol (voir chapitre 
suivant). Un aspect positif apparaît cependant, l'effet tampon 
de cette masse végétale joint à la flore fongique de sa litière 
favorisent le Hêtre et le Sapin, ainsi d'ailleurs que le Houx, dans 
la série de Perrache (1 110 d'altitude), c'est-à-dire dans le haut de 
l'étage supraméditerranéen. 
Ainsi, à la faveur des reboisements, surtout lorsque ceux-ci 
sont composés de résineux et sont traités de façon à conserver 
constamment leur caractère forestier, le Hêtre et le Sapin s'ins­
tallent à des altitudes relativement basses, dans des conditions cli­
matiques à caractère méditerranéen. Ceci justifie l'analyse de 
Barbera et al. (1976) qui inscrivent la hêtraie du versant sud dans 
une série subméditerranéenne du Hêtre et du Sapin. On peut pen­
ser qu'en altitude, la hétraie-sapinière, lorsqu'elle constituera un 
peuplement forestier continu à strate arborescente bien dévelop­
pée, perdra peu à peu son caractère méditerranéen (le creux esti­
val des précipitations au Chalet Reynard est parfois inexistant) 
avec l'installation, sur un sol reconstitué, d'espèces mésophiles. 
Mais toute atteinte importante à un tel milieu ferait réapparaître 
des stades de dégradation à affinités méditerranéennes. Un même 
schéma s'appliquerait aux parties basses du massif, où, à terme, la 
chênaie pubescente occuperait la majeure partie du territoire, ne 
cédant la place au Chêne vert et au Genévrier de Phénicie que 
dans les stations rupestres. 
II.2. - INFLUENCE DES REBOISEMENTS SUR LE SOL. 
Au Mont Ventoux, les sols que l'on observe en versant sud, 
au niveau de l'étage actuel des Chênes, ont tous été soumis à une 
érosion dont l'intensité était directement liée à la géomorphologie, 
les plus profonds se situant généralement vers l'est et au bas de 
certaines pentes. 
Tous ceux que nous avons rencontrés sous les reboisements 
sont du type génétique rendzine, appartenant à la classe des sols 
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calcimagnésiques (classification française). Sur l'arête occidentale, 
dans des secteurs à faible pente, sur des lapiaz colonisés par le 
Buis, apparaissent des sols de type humo-calcaire (anciennement 
dénommés humiques carbonatés). 
Les reboisements sur de tels sols rajeunis accélèrent la dyna­
mique naturelle, orientée généralement vers une nouvelle phase 
de maturation après reconstitution du couvert végétal. En raison 
des caractéristiques physico-chimiques différentes de leurs organes 
et des rapports variés qu'elles peuvent établir avec d'autres orga­
nismes vivants, les diverses essences arborescentes utilisées ou fa­
vorisées par le sylviculteur orientent différemment le dynamisme 
édaphique. Tous les auteurs, depuis longtemps, s'accordent ainsi 
pour opposer les Feuillus aux Conifères. Dans l'étage des Chênes 
du versant méridional, ces deux grands types d'essences sont pré­
sents, avec, en plus, une distinction entre les feuillus à feuillage 
caduc et ceux à feuillage semper virens. Le Cèdre et le Pin noir 
diffèrent également sensiblement. 
Plus de vingt profils ont été étudiés, tant sous les divers reboi­
sements qu'au niveau de la végétation spontanée ; huit d'entre 
eux, les caractérisant assez fidèlement, sont retenus ici. Les ana­
lyses ont été réalisées selon les techniques exposées par Aubert 
(1970). Les couleurs ont été codifiées selon le code Munsell (1954). 
11.2.1. - Les différents types de litière. 
Les retombées organiques de surface jouent un très grand rôle 
et l'étude de leur évolution s'avère beaucoup plus aisée que celle 
des organes souterrains. Les feuilles et autres organes aériens 
morts s'accumulent plus ou moins à la surface du sol pour cons­
tituer une litière (horizons A0 et A00 des pédologues), dont l'épais­
seur et la structure sont fonction du type de la végétation. Les 
pédologues distinguent au sein de ces horizons les trois couches 
suivantes : 
- Une première couche, reposant sur les horizons minéraux, 
constituée par plus de 30 % de matière organique et dans la­
quelle on ne reconnaît plus la nature du matériel d'origine. Cette 
couche est désignée par les lettres H ou Lf2• 
- Au-dessus, une couche formée de feuilles et autres organes 
en voie de décomposition, dont les débris sont facilement recon­
naissables (F ou Lf1). 
- En surface, une couche de feuilles encore entières, très peu 
altérées (L ou LF). 
Nous avons adopté les désignations LF, Lf1 et Lf2• 
Les prélèvements, au nombre d'une soixantaine, individuali­
sant ces divers niveaux, ont été réalisés sous des peuplements à 
recouvrements identiques, sur une surf ace de 0,25 m2, en automne. 
Les litières du Chêne pubescent, essence dont les feuilles mar-
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cescentes tombent à la fin de l'hiver, ont toutefois été prélevées au 
début du printemps. 
Les résultats que nous donnons correspondent pour la plupart 
aux litières des profils analysés plus loin et reflètent assez bien 
les caractéristiques de chaque type. 
a) La litière de Chêne vert : à basse altitude (voir le profil I 
qui correspond au relevé n° 2), les trois couches sont représentées, 
surtout lorsqu'un dallage de cailloutis isole la litière des horizons 
minéraux meubles. L'incorporation de la matière organique se 
réalise très difficilement. La xéricité du milieu ralentit également 
l'humification durant la période estivale. Sous les brins, âgés 
de 35 ans, du taillis, l'épaisseur de la couche Lf2 est d'environ 1 à 
1,5 cm, sa couleur est gris très foncé (10 YR 3/1) après séchage à 
l'air (14 % d'humidité). Plus haut, vers 700-800 m d'altitude, cette 
couche tend à se réduire ou même à disparaître si le contact avec 
l'horizon A1 est meilleur. Le pH est très peu acide, la structure 
légèrement fibreuse. On note la présence locale d'un mycélium 
blanchâtre. 
La couche Lf1 est épaisse de 1 à 1,5 cm ; son pH est moyenne­
ment acide. La couche LF est peu épaisse (0,5 cm). 
Dans cette litière, les branches sont peu représentées (moins 
de 2 % en poids). 
b) La litière de Chêne pubescent : la couche Lf2 est générale­
ment inexistante, sauf lorsque existe un apport de litière par le 
Buis ; dans le cas d'un cailloutis de surface soumis à la sécheresse 
estivale, sa représentation est faible. Sa couleur et sa structure sont 
identiques à ce qu'elles sont sous Chêne vert. Le pH oscille autour 
de la neutralité. 
La couche Lf 1 est épaisse de 1 à 2 cm ; son pH est peu basique. 
La couche LF est bien représentée (2 à 3 cm d'épaisseur) en raison 
des dimensions importantes des feuilles. 
Dans cette litière, la quantité de bois avoisine celle de la litière 
de Chêne vert. 
c) La litière de Cèdre : sous un peuplement .âgé de 115 ans en 
1976 (voir le profil IV qui correspond au relevé n° 15), issu des 
premiers semis, on trouve une litière bien développée. La couche 
Lf2, épaisse de 3 à 4 cm, est de couleur noire (10 YR 3/1-2,5/1) 
après séchage à l'air (11 % d'humidité). Elle est colonisée loca­
lement par un chevelu dense de radicelles de Cèdre. Sa structure 
est pulvérulente, avec de nombreuses boulettes fécales au voisinage 
de l'horizon minéral sous-jacent. On note la présence de morceaux 
de rameaux, d'écorce et d'écailles de cônes, incomplètement dé­
composés. Le pH est très peu acide. On observe localement un 
mycélium abondant. 
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La couche Lfi. épaisse de 1 à 1,5 cm, est formée de débris 
organiques, essentiellement des aiguilles conservant encore leur 
morphologie mais devenues friables et de couleur gris très foncé ; 
le pH est peu acide. La couche LF, à peine représentée (8 à 10 g 
au m2), est constituée d'aiguilles de l'année et de quelques écailles 
de cônes. 
Les valeurs du pH de ce type de litière sont remarquablement 
constantes. L'épaisseur totale est plus importante au voisinage des 
troncs où LF peut former une couche continue. 
Sous un peuplement àgé de 30 à 35 ans (voir le profil V qui 
correspond au relevé n° 14), la couche Lf2 ne s'individualise pas, 
sauf au voisinage de cailloux, où sa présence, très discrète, ne per­
met pas de prélèvement. La couche Lfi. physionomiquement iden­
tique à celle de la cédraie âgée, présente un pH peu basique. 
d) La litiere de Pin noir : sous la futaie de Perrache, âgée 
de 88 ans en 1976 (voir le profil VII qui correspond au relevé n° 22), 
on observe une litière encore plus développée. La couche Lf2, bien 
représentée sur 4 à 5 cm d'épaisseur, comporte de nombreux débris 
d'écorce, de cônes et de branches en décomposition, colonisés par 
un mycélium abondant et par les racines des Pyroles ; l'ensemble 
est inclus dans un humus brut fibreux et brun foncé (7,5 YR 3/2-
4/2 à 10 % d'humidité). Le pH, fortement à très fortement acide, 
atteint localement la valeur 4,25 sous la mousse acidophile Dicra­
num scoparium Hedw. 
La couche Lfi. épaisse de 2 à 3 cm, très fortement à extrême­
ment acide, est constituée d'aiguilles peu décomposées. La couche 
LF, constituée d'aiguilles presque intactes, est épaisse de 2 à 3 cm ; 
la litière de l'année, très éparse, ne s'en distingue pratiquement 
pas. Ces deux derniers niveaux contiennent également de nom­
breux fragments d'écorce, de branches et des cônes généralement 
en bon état. Ce type de litière se rencontre partout sous le Pin noir, 
même à basse altitude (St-Estève, 550 m), où le pH, sur cailloutis 
calcaires, est fortement à moyennement acide. 
Sous jeune peuplement d'une vingtaine d'années, vers 800 m 
d'altitude, la couche Lf2, déjà légèrement représentée, donne une 
réaction peu acide (pH 6,8). 
II.2.2. - Comparaison qualitative des différentes litieres. 
Le tableau VII récapitule les résultats qualitatifs. Les valeurs 
sont exprimées en poids sec, après passage à l'étuve à 105 °C. Les 
analyses ont été effectuées après broyage des échantillons, débris 
et restes de fruits et fleurs compris. L'analyse des cations métal­
liques est encore en cours. 
La comparaison des résultats relatifs au Chêne vert et au 
Chêne pubescent montre que la litière de ce dernier se dégrade 
plus rapidement (absence très fréquente de la couche Lf2) ; les 
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TABLEAU VII 
Caractéristiques de la litière sous différents types de reboisement. 
Les valeurs se rapportent aux poids secs, mesurés après passage 
à l'étuve à 105°C. 
èHÊNE VERT CHÊNE PUBESCENT CEDRE PIN NOIR 
Age du peuplement cépée : .115 ans cépée : 115 ans 115 ans 35 ans aiguilles 88 ans brins : 35 ans brins : 35 ans fraîches 
Couches Lf1 Lf2 LF Lfl Lfl Lf2 Lfl Lfl Lf2 
pH 5 ,8 6. 7 7,1 7 ,2 6 ,0 6 ,8 7, l 4,4 4 ,5 
Carbone % 50,5 38,0 48 ,5 34, 9 44, 9 31,2 48,0 51,4 54,5 48,6 
Azote % 0,94 1, 74 1,04 1,31 l, 15 1,62 l, 15 0,8 0,64 l, 14 
C/N 53, 7 21,8 46 ,6 26,6 39 ,0 19,3 41, 7 64 ,3 85 ,2 42 ,6 
Matière organique % 86,9 65 ,4 83,4 60,0 77 ,2 53, 7 82 ,6 88 ,4 93, 7 83,6 
Cendres % 8,26 21,57 10,64 26 ,03 8,56 29,63 13,07 4. 75 7 ,07 18,07 
C/N, à niveau égal, sont nettement plus faibles. La teneur en 
cendres, plus élevée pour le Chêne pubescent, est l'indice d'une 
bonne activité de la faune du sol, qui enrichit la litière en éléments 
minéraux. 
Chez les résineux, l'opposition entre le Pin noir et le Cèdre 
est très nette. Chez ce dernier, les pH restent faiblement acides ; 
les C/N plus faibles caractérisent une activité biologique plus 
élevée et plus diversifiée ; la teneur plus élevée en cendres traduit 
également un brassage assez important par la microfaune (pré­
sence de nombreuses boulettes fécales), surtout dans la couche 
Lf2, en contact direct avec les horizons minéraux. 
La comparaison entre feuillus et résineux révèle, pour les 
types d'analyses réalisés, une certaine analogie entre le Cèdre et 
le Chêne vert. 
II.2.3. - Comparaison quantitative des différentes litières. 
Les prélèvements réalisés sur des surfaces identiques, sous des 
peuplements de même degré de recouvrement, permettent de 
tenter des comparaisons d'ordre quantitatif. La production de li­
tière est évidemment liée à la productivité, et une mise en parallèle 
stricte de peuplements situés à des altitudes et dans des conditions 
édaphiques différentes ne signifie pas grand chose. Toutefois, la 
quantité de matière organique accumulée à la surface du sol 
donne de bonnes indications sur son activité microbiologique et 
sur l'orientation du dynamisme pédogénétique. 
Le tableau VIII indique les quantités de carbone, d'azote et 
de matière organique immobilisées dans les litières des différents 
reboisements âgés ; ces données sont exprimées en kilogrammes 
par hectare. 
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T ABLEA u VIII 
Quantités (en kilogrammes par hectare) de carbone, d'azote 
et de matière organique immobilisées dans les litières 
de reboisements âgés en différentes essences. 
- -
CHENE VERT CHENE PUBESCENT CEDRE PIN NOIR 
Carbone 13 217 4 720 19 237 41 462 
Azote 447 147 893 676 
Matière organique 22 733 8 188 33 084 71 314 
Les valeurs obtenues montrent l'accumulation énorme de 
matière organique sous les reboisements de Pin noir. Le Chêne 
pubescent restitue au contraire très rapidement au sol les élé­
ments et la matière organique synthétisée. On peut également 
constater qu'une coupe d'exploitation, entraînant une minéralisa­
tion assez rapide de la litière, libèrera une quantité d'azote plus 
élevée au niveau de la cédraie qu'au niveau de la pineraie de 
Pin noir. 
Nos valeurs sont plus élevées que celles déterminées par cer­
tains auteurs, comme Ovington cité par Noirfalise (1968) ou Rapp 
(1971). Ce dernier, travaillant sur la litière du Chêne vert en 
région méditerranéenne, a ainsi enregistré des valeurs deux fois 
plus faibles au niveau d'un peuplement âgé de 150 ans. 
II.2.4. - Description et comparaison des profils. 
A chaque profil réalisé au niveau des différents reboisements 
est joint un profil témoin effectué à proximité, en dehors de la 
zone édaphique soumise à l'influence directe du peuplement. Pour 
le Cèdre âgé, ceci n'a pas été possible en raison de son extension 
naturelle. 
Pour des raisons techniques, l'étude détaillée du complexe 
absorbant a dû être différée ; de même, la fraction humine des 
composés humiques n'a pu être isolée. Seuls les acides fulviques 
et humiques au sens large sont considérés. Les valeurs obtenues 
et les couleurs se rapportent à la terre séchée à l'air. La situation 
des profils est indiquée figure 1. 
II.2.4.1. - Le Chêne vert. 
a) Profil I : il correspond au relevé de végétation n° 2. A 
l'emplacement du profil, le couvert était constitué uniquement 
par le Chêne vert ; sur la litière, décrite précédemment, présence 
de quelques pieds de Staehelina dubia. Le substratum géologique 
consiste en calcaires en plaquettes et à débris du Bédoulien (end). 
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Profil - Morphologie : 
A00 (3,5-2,5 cm) LF : Feuilles très peu décomposées, entières. 
A01 (2,5-1 cm) Lf1 : Litière en voie de décomposition. 
A00 0-0 cm) Lf2 : Couche humifiée, gris très foncé (10 YR 




Dallage de cailloux, sans éléments fins. 
A10 (10-20 cm) 
Brun franc (7,5 YR 5/6). Structure moyennement déve­
loppée, agrégats fins et quelques grumeaux. Texture 
limoneuse fine. 75 % de cailloux et graviers. Quelques 
petites racines. 
Ocre-rouge (5 YR 4/6). Structure moyennement développée, 
agrégats fins avec quelques grumeaux. Texture limoneuse 
fine. 70 % de cailloux et graviers. Quelques racines plus 
grosses. 
A/C (20-35 cm) : 1Brun (7,5 YR 5/4). Structure mal développée, quelques agré­
gats fins et grumeaux. Texture limono-sableuse. 90 % de 
pierres, cailloux et graviers. Racines ·plus grosses entre les 
pierres. 
C (35-... cm) : Calcaire fragmenté. 
La transition entre les horizons est progressive. 
Résultats analytiques : voir tableau IX. 
Interprétation : sol de type rendzine. La matière organique, de 
type mull calcique, se situe surtout en surface (A11), les horizons 
inférieurs en étant assez pauvres. Le degré de polymérisation assez 
faible dans Ai2 et A/C indique la présence de composés humiques 
de formation récente. Les C/N bas correspondent à une bonne 
activité biologique. 
b) Profil II témoin : il a été exécuté en clairière, à 4 m du 
précédent. Végétation arbustive à recouvrement de 20 % : Thymus 
vulgaris, Genista scorpius, Staehelina dubia, Fumana spachii ; her­
bacées peu représentées : Aristolochia pistolochia, Festuca ovina, 
Eryngium campestre. Substratum géologique identique à celui du 
relevé précédent. 
Prof N - Morphologie 
A (0-20 cm) 
0-2 cm Dallage de cailloux et graviers dépourvus d'éléments 
fins. 
2-20 cm Brun rouge (5 YR 4/6). Structure moyennement déve­
lop,pée, agrégats fins et ·quelques grumeaux. Texture 
limoneuse fine. 75 % de pierres, cailloux et graviers. 
Quelques racines vers 15 cm, certaines en décomposi­
tion. Présence de Lumbricides. 
A/C (20-35 cm) Brun (7,5 YR 5/4). Structure mal développée, quelques agré­
gats fins et grumeaux. Texture limono-sableuse. 90 % de 
pierres, cailloux et graviers. Quelques racines. 
C (35-... cm) : Calcaire fragmenté. 
La transition entre A et A/C est progressive. 
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TABLEAU IX 
Données relatives à des profils pédologiques 
sous Chêne vert (1) et sous Chêne pubescent (Ill), 
et à un profil témoin en clairiere (Il) La capacité totale d'échange 
est exprimée en m.e./100 g. 
Profils I II III 
•rofondeur des niveaux étudiés (cm) 2-10 10-20 20-30 2-12 IS-20 2S-3S 0-8 12-22 
lorizon Ali Al2 A/C A A A/C Ali 
A
l2 
:léments fins (0-2 mm) 7. 24 .o 26,6 16 ,4 38, 7 24' 7 10, 7 34 ,9 27 ,o 
iléments grossiers (2-100 rrun) 7. 76,0 73,4 83,6 61,3 7S ,3 89 ,3 65, l 73,0 
:ranulométrie 7. : 
argile (0-2 µ) 10,4 12 ,5 1,8 3, 7 10,8 3,1 23,8 39,3 
limon fin (2-20 µ) 32 ,3 30,6 2S ,4 39,8 29,4 21,6 41, 7 14 ,! 
limon grossier (20-SO µ) 31,S 24,4 22, 7 36, 1 27 ,s 26,0 13,9 10,4 
sable fin (S0-200 µ) 9'1 9, 7 9,4 9,3 9,6 9,2 7 ,9 9 ,0 
sable grossier (200-2000 µ) 16, 7 22,8 40, 7 li,! 22, 7 40,1 12 '7 27 ,2 
latière organique 7. s ,2 1,8 1,6 2,6 1,4 1,1 6,8 2 ,3 
'otentiel capillaire pF • 2 ,S 33,2 24,8 21,9 29,2 23,3 17 ,0 3S ,3 28,8 
(% pondéral en eau) pF • 4, 2 18,0 12 ,9 10,S 13,8 12' 3 7 ,8 20,S 11,8 
:arbone organique 7.o 30, ll 10, 70 9,22 15,34 8,20 6,IS 39 ,BO 13,40 
,zote total %. 2 ,4S 1,43
. 
1,38 2 ,10 1,29 1,11 3,40 1,27 
:/N 12 ,3 7 ,5 6, 7 7 ,3 6,4 s ,s li, 7 10,6 
:omposés humiques 
acides humiques %0 7 ,2 1,8 3,2 4,1 1,8 3,2 li, 7 0,9 
acides fulviques 7.o 6,9 s ,4 s,o 3,8 2,4 0, 7 7 ,0 2 ,3 
AH/AF 1,04 0,33 0,64 1,08 0, 7S 4 ,S7 1,67 0,39 
AF/AH 0,96 3,00 l ,SS 0,93 1,33 0,22 0,60 2,S5 
taux d'extraction ·(AH � AF) 7. 46,8 67 ,3 88,9 51,S Sl ,2 63,4 47 ,0 23,9 
•H eau 7 ,40 7 ,SS 7 ,65 7 ,85 7' 70 . 7, 70 7,50 7 ,BS 
KCl 7 ,3S 7 ,3S 7 ,so 7 ,30 7 ,3S 7 ,so 7 ,2S 7 ,4S 
:alcaire actif 7. 8,8 8,4 14,6 S,6 7 ,3 ll ,4 8,1 10,4 
:omplexe absorbant S/T saturé saturé saturé saturé. saturé saturé saturé saturé 
capacité totale d'échange (T) 28,8 22 ,6 13,l 2S,8 20,2 21,9 19,l 
Résultats analytiques : voir le tableau IX. 
Interprétation : rendzine pauvre en matière organique. La végé­
tation, très pauvre, n'amène que de faibles apports annuels, d'où 
les C/N bas, indicateurs d'une bonne minéralisation. 
c) Comparaison des deux profils : elle montre que le Chêne 
vert a enrichi son profil en matière organique, surtout en surface ; 
le degré de polymérisation faible indique qu'il s'agit de composés 
jeunes, migrant facilement. Les taux d'acides humiques à partir de 
10 cm sont identiques et correspondent à des composés humiques 
anciens, formés avant le reboisement. Leur augmentation en pro­
fondeur peut s'expliquer par l'érosion qui a décapé les horizons 
supérieurs d'un ancien sol plus évolué (rendzine ou rendzine bru­
nifiée). L'horizon A actuel s'est appauvri en matière organique 



























luait peu. Le retour de la végétation avec apparition d'une litière 
(même fugace et éparse sur II) a entamé un processus d'enrichisse­
ment à partir de la surface. 
II.2.4.2. - Le Chêne pubescent. 
Trois profils ont été étudiés sous cette essence, mais deux 
d'entre eux semblent bien correspondre à une reconquête natu­
relle de cette dernière et servent de témoin à des reboisements en 
résineux (profils VI et VIII). Le profil III correspond, quant à lui, 
à un véritable reboisement, situé dans les mêmes conditions cli­
matiques que les deux précédents. 
a) Profil III : correspondant au relevé de végétation n° 2 et 
distant de 4 m du profil II, son couvert était constitué d'une cépée 
de Chêne pubescent ; la strate arbustive, haute de 60 cm et d'une 
couverture locale de 50 %, était formée par Genista scorpius ; 
la strate herbacée, très peu représentée, comportait quelques indi­
vidus de Rubia peregrina. Le substratum géologique est identique 
à celui des deux relevés précédents. 
Profil - Morphologie : 
A00 (5-2 cm) LF : Feuilles de Chêne pubescent très peu décomposées, entières. 
A01 (2-0,5 cm) Lf1 : Litière en voie de décomposition. 
A0, (0,5-0 cm) Lf, Couche humifiée, gris très foncé (10 YR 3/1), de structure 
spongieuse. 
Au (0-10 cm) : 
0-2 cm : DaJ.lage de cailloux très pauvre en éléments fins. 
2-10 cm Brun rouge (5 YR 4/3). Structure moyennement déve­
loppée, agrégats fins, quelques grumeaux. Texture 
limoneuse fine. 75 % de cailloux et graviers. Quel­
ques petites racines. 
A,, {10-27 cm) : Ocre rouge (5 YR 5/6) . Structure légèrement mieux déve­
loppée, les agrégats fins dominent, davantage de grumeaux, 
un peu plus gros. Texture limono-argileuse. 80 % de pierres, 
cailloux et graviers, ·présence d'éléments arrondis et de mor­
ceaux de silex. Davantage de racines, de grosseur moyenne. 
Quelques Lumbricides. 
A13 (27-52 cm) : Gris pâle (10 YR 7 /2). Structure particulaire meuble. Texture 
limoneuse. 70 % de pierres, cailloux et graviers, générale­
ment arrondis. Quelques petites concrétions calcaires faible­
ment cimentées. Assez nombreuses racines de grosseur 
moyenne. 
A/C (52-... cm) : Horizon sableux et plus clair. 
La transition est progressive entre Au et A,,, assez nette entre A12 et 
A,., progressive entre A,3 et A/C. 
Résultats analytiques : voir le tableau IX. 
Interprétation : bien que très proche du profil témoin II, cette 
rendzine s'est formée sur un colluvium. L'enrichissement en 
matière organique est nettement marqué en An sous l'influence 
de la litière de Chêne pubescent. L'horizon profond A13, meuble 
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et bien colonisé par les racines, présente également une remontée 
du taux de matière organique. Les C/N marquent une bonne acti­
vité biologique. L'horizon A13 est extrêmement riche en calcaire 
actif. 
b) Comparaison avec le profil témoin Il : le profil III est plus 
profond et plus riche en éléments fins, ce qui a dû guider le reboi­
seur dans le choix de l'essence à semer. Comme précédemment, 
on observe une remontée du taux des acides humiques en pro­
fondeur, celui des acides fulviques diminuant régulièrement. 
Comparé à ce qu'il est sous Chêne vert (profil I), pour des taux 
d'extraction voisins, l'horizon A11 s'est enrichi en composés humi­
ques (30 % de plus) et ceux-ci ont un degré de polymérisation 
plus élevé. 
Il.2.4.3. - Le Cèdre. 
Deux profils ont été étudiés, dans des peuplements d'âges 
très différents. Le profil IV, correspondant à la cédraie âgée, n'a 
pu être comparé directement avec un témoin situé dans des condi­
tions voisines. 
a) Profil IV : il correspond au relevé de végétation n ° 15.
A son emplacement, le couvert était constitué uniquement par du 
Cèdre âgé de 115 ans. Présence de quelques plantules de cette 
essence sur la litière, décrite précédemment. Le substratum géo­
logique est constitué de calcaires subrécifaux de l'Urgonien 
(cur). 
Profil - Morphologie : 
A00 LF : Très peu représenté, épars. 
A01 (5-3,5 cm) : Lf1 : Aiguilles de Cèdre en voie de décomposition, noires. 
A02 (3,5-0 cm) Lf" Couche humifiée noire (10 YR 2,5/1 ), pulvérulente, avec 
Au (0-20 cm) 
des boulettes fécales vers la base, colonisée par un intense 
chevelu radiculaire. Séparation avec l'horizon sous­
jacent assez nette, localement progressive. 
0-3 cm : Dallage de cailloux, pauvre en éléments fins, locale­
ment interrompu. 
3-20 cm : Ocre rouge (5 YR 4/6). Structure moyennement déve­
loppée, agrégats fins et grumeaux assez nombreux. 
Texture argileuse. 70 % de pierres, caiHoux et gra­
viers. Présence de rognons de silex. Des racines dans 
tout l'horizon, surtout vers 15 cm. Présence de Lum­
bricides. 
A10 (20-35 cm) Brun rouge foncé (5 YR 3/4). Structure un peu mieux déve­
loppée, grumeaux encore plus nombreux. Texture argileuse. 
75 % de pierres, cailloux et graviers ; gros rognons de silex. 
Quelques grosses racines au contact de la roche. 
C (35-. .. cm) : Calcaire compact fissuré avec des rognons de silex. 
La transition entre Au et A12 est nette et sinueuse. 
Résultats analytiques : voir le tableau X. 
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TABLEAU X 
Données relatives à des prof ils pédologiques 
sous cédraie âgée (IV) et sous cédraie jeune (V), 
et à un profil témoin réalisé au niveau d'une coupe· effectuée 
dans un taillis de Chêne pzzbescent (VI). 
La capacité totale d'échange est exprimée en m.e./100 g. 
Profils IV V VI 














Eléments fins (0-2 mm) 7. 45,5 57 ,4 71,8 36,5 21,6 30,1 15,8 25,4 
Eléments grossiers (2-100 mm) 7. 54 ,5 42,6 28,2 63,5 78,4 69 ,9 84 ,2 74,6 
Granulométrie % 
argile (0-2 µ) 51 ,2 51 ,5 52 ,0 39 ,3 34 ,9 8,0 16,9 10,6 
limon fin (2-20 µ) 19 ,5 19,4 i8 ,9 26,3 20,2 7,7 48,5 36,3 
liioon grossier (20-50 µ) 12,5 14 ,5 12 ,3 10,5 9,0 4,6 12. 7 28,9 
sable fin (50-200 JJ) U ,l 10,l 9,5 9 ,5 8,9 10,9 8,0 9, l 
sable grossier (200-2000 µ) 5. 7 5 ,5 7 ,3 14 ,4 27 ,0 68,8. 13,9 15 ,1 
Matière organique % 5 ,1 4 ,0 4. 7 6,4 2,9 1,1 18,4 3,7 
Potentiel capillaire pF • 2 ,5 34, 7 31,8 30,4 37 ,3 24 ,8 13,l 50,8 27,6 
(% pondéral en eau) pF • 4,2 19,2 18,0 18,4 19 ,2 12 ,9 4 ,6 32,0 15. 7 
Carbone organique %0 29,90 23,20 27, 10 37 ,OO 16 ,90 6,20 107 ,20 21,30 
Azote total %0 2,10 1,65 2 ,20 2. 96 1,68 0,56 8,40 2,07 
C/N 14,2 13 ,6 12 ,3 12 ,5 10,l 11, l 12 ,8 10,3 
Composés humiques 
acides humiques %0 10,8 8,1 9,6 10,8 4 ,5 3,2 20,3 5 ,4 
acides fulviques %0 4,2 4,6 0, 7 5 ,l 0,8 1,1 9, l 2,2 
AH/AF 2,57 1, 76 13, 71 2, 12 5 ,63 2 ,91 2 ,23 2 ,45 
AF/AH 0,39 0,57 0,07 0,47 0,18 0,33 0,45 0,41 
taux d'extraction (
AH � AF) % 50,2 54, 7 38,0 43,0 31,4 69 ,4 27 ,4 35. 7 
pH eau 7 ,35 7 ,45 7 ,45 7 ,45 7 ,60 7 '75 7 ,40 7 ,50 
KCl 6,90 6, 90 6,85 7,10 7 ,40 8,00 7,10 7 ,20 
Calca�re actif % 5 ,8 5 ,0 4 ,5 6,3 7 ,6 12,9 6 ,3 7 ,8 
Complexe absorbant S/T saturé saturé saturé saturé saturé saturé saturé saturé· 
capacité totale d'échange (T) 41,3 36, 7 35,8 36 ,9 34,2 44,6 25,5 
Interprétation : rendzine, avec formation en surface d'un humus 
peu évolué induit par le reboisement. Cet humus possède les 
caractéristiques d'un moder calcique (C/N proche de 20, pH très 
peu acide). La présence d'un cailloutis de surface tend à gêner 
son incorporation à l'horizon sous-jacent. L'horizon A11 présente 
un humus de type mull calcique, mais son C/N tend à croître près 
de la surface sous l'influence des composés issus de la litière. 
L'évolution semble s'effectuer vers un humus de type moder. Tou­
tefois, la réserve en calcaire est forte et le taux de calcaire actif 
en surface est voisin de celui des niveaux inférieurs. La teneur 
en composés humiques décroît de la surface vers la base de cet 
horizon. La remontée du taux d'acides humiques dans l'horizon 

























sans doute du même phénomène de dégradation et de rajeunis­
sement décrit précédemment. La forte teneur en argile et la 
richesse relative en humus donnent à ce sol une bonne capacité 
totale d'échange, le complexe absorbant étant sursaturé en cal­
cium. 
b) Profil V : correspondant au relevé de végétation n° 14,
il a été réalisé sous un jeune peuplement de Cèdre (30 ans envi­
ron) issu de la régénération naturelle de cette essence. La végé­
tation est décrite dans le relevé susdit. Substratum géologique 
identique à celui du profil précédent. 
Prof il - Morphologie : 
A00 LF : Très peu représenté, épars, quelques feuilles de Chêne pubescent. 
A0 (2-0 cm) Lf1 : Litière d'aiguilles de Cèdre en voie de décomposition. 
Au (0-8 cm) : Brun foncé (7,5 YR 4/4). Structure moyennement développée, 
agrégats fins avec quelques grumeaux. Texture limono­
argileuse. 65 % d'éléments grossiers. Lacis dense de radi­
celles de Cèdre dans tout l'horizon. Locaiement, en sur­
face, dallage de cailloux isolant la litière. 
A,. (8-25 cm) Brun (7,5 YR 5/4). Structure moyennement développée, agré-
gats fins et grumeaux. Texture limono-argileuse. 80 % 
d'éléments grossiers. Nombreuses racines fines de Cèdre 
dans tout l'horizon, quelques-unes plus grosses vers 20 cm. 
A/C (25-40 cm) : 1Beige (10 YR 7 /3). Structure particulaire meuble. Texture 
limono-sableuse. 70 % d'éléments grossiers. Quelques raci­
nes vers 35 cm, plus nombreuses vers 40 cm, à la limite 
avec l'horizon sous-jacent. 
C (40- ... cm) : Cailloutis sablonneux, avec des gros blocs en profondeur. 
La transition entre Au et A,, est progressive ; elle est nette et sinueuse entre 
A,, et A/C d'une .part, entre A/C et C d'autre part. 
Résultats analytiques : voir le tableau X. 
Interprétation : rendzine développée sur un colluvium. Les C/N 
témoignent d'une bonne minéralisation de la matière organique. 
Le taux de composés humiques décroît progressivement en pro­
fondeur. Bon enrichissement dans A11• 
c) Profil témoin VI : distant d'environ 50 m du précédent, 
hors de l'influence du Cèdre (le vent emporte les aiguilles assez 
loin), il était situé au niveau d'une coupe réalisée dans un taillis 
de Chêne pubescent. Les caractéristiques du milieu étaient les 
suivantes : altitude 800 m ; exposition SSW ; pente 15 % ; recou­
vrement 60 %. Taillis de Chêne pubescent aux brins âgés de 
4 ans ; strate arbustive formée de Buxus sempervirens, Genista 
scorpius, Thymus vulgaris ; strate herbacée à faible couverture, 
avec Bromus erectus, Festuca ovina, Arabis hirsuta, Carlina 
acaulis. Substratum géologique identique au précédent. 
Profil - Morphologie : 
Au (0-10 cm) : Brun gris très foncé (10 YR 3/2). Très humifère. Structure 
moyennement développée, agrégats fins avec grumeaux. 
Texture limoneuse fine. 85 % de cailloux et graviers. Très 
important chevelu racinaire dans tout l'horizon. Présence 
de Lumbricides. 
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A,_, (10-20 cm) : Brun foncé (7,5 YR 4/4). Structure mieux développée, en 
petits grumeaux. Texture limoneuse fine. 75 % de cail­
loux et graviers. Encore de nombreuses racines, de dimen­
sions moyennes. 
A/C (20-30 cm) : Gris rosé (10 YR 7/2). Très pauvre en matière organique. 
Structure particulaire meuble. Texture limono-sableuse. 
70 % d'éléments grossiers. Racines localisées vers 28-30 cm, 
à la limite avec l'horizon suivant. 
C (30-... cm) : Cailloutis sablonneux avec blocs plus importants vers 50 cm. 
La transition entre A11 et A12 est progressive ; elle est nette et rectiligne entre 
A,2 et A/C, progressive entre A/C et C. 
Résulfats analytiques : voir le tableau X. 
Interprétation : rendzine sur colluvium. L'action conjuguée des 
litières du Chêne pubescent et du Buis a considérablement enrichi 
Au en matière organique. Le C/N indique une bonne activité bio­
logique, l'humus étant du type mull calcique. Les degrés de poly­
mérisation sont très proches dans les deux horizons humifères. 
d) Comparaison des profils : les profils V et VI sont situés 
en limite de la zone recolonisée naturellement par le Chêne 
pubescent (figure 1) ; ce dernier ne semble toutefois pas avoir 
été bien représenté dans le secteur occupé par les jeunes Cèdres 
(profil V). La comparaison des deux profils montre que l'enri­
chissement en matériel humique est nettement plus élevé au 
niveau du Chêne qu'à celui du Cèdre ; la coupe récente du 
taillis de Chêne a pu, en entraînant des modifications rapides 
de la litière, accentuer ce phénomène. Le taux d'extraction est 
plus faible au niveau du Chêne, ce qui peut s'expliquer par 
une plus forte proportion de la fraction humine qui caracté­
rise les mulls actifs (Duchaufour, 1970). Les deux profils présen­
tent des éléments grossiers souvent arrondis et ne comportant pas 
de gros blocs ; leur origine apparaît donc colluviale. L'aspect et 
la couleur du cailloutis de profondeur montrent qu'en dépit de 
son caractère relativement meuble, ce niveau n'a sans doute pas 
été colonisé autrefois par des enracinements. Le taux de carbone 
minéral (charbon de bois) au niveau des limons grossiers et des 
sables fins est nettement moindre que chez les autres sols, mais 
il est encore important au niveau des sables grossiers (il est nul 
dans l'horizon C) ; ceci semble indiquer un remaniement peu 
ancien par l'érosion des horizons A1 et A2• Aucun caractère hérité 
d'un sol antécédent n'apparaît dans les deux sols étudiés qui sont 
complètement rajeunis. La matière organique actuelle provient 
d'une végétation d'abord basse, puis, très récemment, d'un peu­
plement arborescent, installé depuis plus longtemps au niveau 
de VI qu'au niveau de V. 
Le profil IV, correspondant à la cédraie âgée, montre une 
tendance vers l'isohumisme. L'humification près de la surface 
reste inférieure à ce que l'on observe sous le Chêne, en raison, 
semble-t-il, de l'accumulation de la matière organique dans la 
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litière. Les C/N plus élevés traduisent l'influence des composés 
issus de cette litière, l'évolution à long terme en cédraie âgée 
s'orientant vraisemblablement vers la formation d'un moder cal­
cique ou même d'un mor calcique. La base du profil, de couleur 
plus foncée et plus riche en composés polymérisés, paraît pro­
venir d'un sol plus ancien rajeuni par les phénomènes d'érosion. 
11.2.4.4. - Le Pin noir. 
Deux profils ont été étudiés, dont l'un (le VIII) sert de témoin. 
a) Profil VII : correspondant au relevé de végétation n° 22, 
il a été réalisé sous une futaie équienne de Pins noirs, âgée de 
88 ans en 1976 et située en terrain presque plat, à 1 110 m d'alti­
tude, près de l'ancien hôtel de Perrache. A l'emplacement du 
profil, la végétation arbustive était inexistante ; la strate herbacée 
se réduisait à quelques pieds de Pyrola secunda. Les caractéris­
tiques de la litière ont été décrites ci-dessus. Le substratum géolo­
gique consiste en calcaire à débris du Barrémien (cmd). 
Profil - Morphologie : 
A00 (9-6 cm) LF : Aiguilles de Pin très peu altérées. 
A01 (6-4 cm) Lf1 : Aiguilles en voie de décomposition. 
A02 (4-0 cm) Lf2 : .Couche humifère de couleur brun foncé (7,5 YR 3/2). 
Mycélium. Présence, de même que dans les deux niveaux 
supérieurs, de débris de bois, d'écorce et de cônes ma•l 
décomposés. 
A11 (0-15 cm) : Brun rouge foncé (5 YR 3/3). Structure bien développée, gru­
meleuse. Texture argileuse. 75 % d'éléments grossiers. 
Quelques petites racines. 
A12 (15-40 cm) : Brun rouge foncé (5 YR 3/4). Structure bien développée, gru­
meleuse. Texture argileuse. 75 % d'éléments grossiers, gros 
blocs plus abondants. Des racines moyennes dans tout 
l'horizon. Présence de quelques Lumbricides. 
A13 (40-60 cm) Brun rouge foncé (5 YR 3/4). Structure un peu moins bien 
développée, grumeaux dominants avec quelques agrégats 
fins. Texture argileuse. 80 % d'éléments grossiers, pour la 
plupart de grosses pierres anguleuses. Quelques racines 
plus importantes. 
On rencontre encore de la terre fine plus bas, dans les interstices du calcaire 
fissuré. Les limites entre les horizons sont progressives et peu nettes. 
Résultats analytiques : voir le tableau XI. 
Interprétation : ce sol peut être considéré comme une rendzine 
avec formation en surface d'un humus peu évolué (litière du Pin 
noir). Cette accumulation de litière est comparable à celle que 
l'on rencontre sur les sols acides et présente les caractéristiques 
d'un mor (C/N élevé, pH extrêmement à très fortement acide dans 
la couche Lf2). Les C/N des horizons minéraux ont tendance à 
être élevés, sous l'action des composés issus de la litière. Le pH 
dans l'eau est voisin de la neutralité et le complexe absorbant 
saturé dans A11• L'acidification de cet horizon par la litière sus­
jacente est freinée par la présence d'une quantité non négligeable 
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TABLEAU XI 
Données relatives à des profils pédologiques 
sous Pin noir d'Autriche (VII) et sous un peuplement mixte 
de Chêne pubescent et d'Erables (VIII), ce dernier servant 
de témoin. La capacité totale d'échange est exprimée en m.e./100 g. 
Profils VII VIII 












Eléments fins (0-2 mm) 7. 54 ,1 64,2 69,4 50,9 58,8 79,6 
Eléments grossiers (2-100 mm) % 45 ,9 35 ,8 30,6 49,1 41,2 20,4 
i·Granulométrie 
argile (0-2 µ) i: 60,0 61,4 59,2 55,5 57 ,1 50,4 
limon fin (2-20 µ) % 31,6 23,8 23,4 26,8 25. 7 25, 7 
limon grossier (20-50 µ} % 3,6 10,2 ll ,3 ll,6 10,6 15,3 
sable fin (50-200 µ) % 4 ,4 4,2 5,2 5 ,8 6,0 7,1 
sable grossier (200-2000 µ) % 0,4 0,4 0,9 0,3 0,6 1,5 
Matière organique % 7 ,4 5, l 4 ,6 9,1 7 ,1 5 ,6 
Potentiel capillaire pF = 2 ,5 34, l 29, l 28, l 40,4 34,3 28,6 
(7. pondéral en eau) pF = 4 ,2 21,4 18, 7 18 ,2 25,8 21,9 18 ,8 
Carbone organique i.o 42 ,90 29 ,90 26,85 52 ,80 41,50 32. 70 
Azote total Ï.o 2 ,82 2 ,15 1,80 4,90 3,90 2 ,60 
C/N 15,2 13,9 14 ,9 11,9 10,6 12 ,6 
Composés humiques 
acides humiques 7.o _ 12,2 9,9 5,4 18,2 15,5 10,8 
acides fulviques 7.o 5 ,0 1,8 1,5 1,9 1,8 1,9 
AH/AF 2,44 5,5 3,6 9 ,58 8,61 5 ,68 
AF/AH 0,41 0,18 0,28 0,10 0, 12 0, 17 
taux d'extraction (
AH � AF
) 7. 40,0 39 ,1 25. 7 38,1 41, 7 38 ,8 
pH eau 7 ,os 7 ,50 7. 75 7 ,10 7 ,50 7 ,80 
KCl 6,60 7 ,OO 7,10 6,85 7 ,OO 7, 15 
Calcaire actif % 4,6 5 ,3 5,0 4,8 5, l 5,4 
Complexe absorbant S/T saturé saturé saturé saturé saturé saturé 
capacité totale d'échange (T) 41,8 34,4 30,6 44 ,5 38,3 31,3 
de calcaire actif. Cependant, dans le premier centimètre de An. 
situé au contact de Lf2, on observe une tendance à l'altération 
de la structure et la réaction devient un peu acide, avec un pH 
de l'ordre de 6,5. 
b) Profil témoin VIII : correspondant au relevé de végétation 
n ° 9, il a été réalisé à environ 100 m de distance, vers le sud-est, 
du précédent, en lisière de la futaie de Pin noir, sous un peuple­
ment mixte de Chêne pubescent et d'Acer opalus. Susbstratum 
géologique identique à celui du profil précédent.
Profil - Morphologie : 
A00 (3-1 cm) : Litière de feuilles de Chêne et d'Erable, peu altérées. 
A0 0-0 cm) : Litière de feuilles en décomposition. 
A11 (0-15 cm) : Brun foncé (7,5 YR 3/2). Structure bien développée, grume­
'1euse. Texture argileuse. 75 % d'éléments grossiers. Nom­
breux rhizomes et racines. 
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A1, (15-35 cm) : Brun foncé (10 YR 3/3). Structure bien développée, grume­
leuse. 75 % d'éléments grossiers. Racines nombreuses, de 
moyennes dimensions. 
A13 (35-60 cm) : Brun foncé (10 YR 4/3). Structure bien développée, grume­
leuse. Texture argilo-limoneuse. 75 % d'éléments grossiers, 
constitués surtout par les pierres anguleuses aplaties et plus 
ou moins imbriquées. La terre fine remplit les interstices. 
Quelques racines p.lus grosses. Présence vers 55 cm d'un 
morceau de charbon de bois de dimensions relativement 
importantes. 
Comme dans le ·profil précédent, on rencontre encore de la terre fine plus 
bas, entre les pierres. La limite entre les horizons est progressive et peu nette. 
Présence de Lumbricides dans tous les horizons. 
Résultats analytiques : voir le tableau XI. 
Interprétation : rendzine. Les C/N bas sont caractéristiques d'un 
mull calcique. Tous les niveaux sont relativement riches en humus 
fortement polymérisé. La capacité totale d'échange est élevée. 
c) Comparaison des deux profils : ces deux sols, situés en 
terrain pratiquement plat, apparaissent comme les moins dégra­
dés. Le témoin, localisé sous feuillus, est nettement plus riche 
en composés humiques et ses rapports C/N caractérisent une 
bonne activité biologique, attestée par la présence de nombreux 
lombrics. Sous Pin Noir, l'action défavorable de la litière est 
compensée par la grande stabilité du mull calcique originel et les 
réserves de calcaire sont encore importantes. Cependant, on note 
un accroissement des C/N qui avoisinent et même dépassent 15. 
Par rapport au témoin, l'enrichissement en composés humiques 
polymérisés a été assez faible ; en Au, on enregistre un taux 
d'acides humiques à peine supérieur à celui qu'on rencontre en 
profondeur sous le Chêne et le degré de polymérisation est net­
tement plus élevé chez ce dernier. 
Si la futaie de Pin noir est reconduite pendant plusieurs 
générations, les phénomènes enregistrés à la surface de Au vont 
gagner en profondeur, avec le lessivage des carbonates (la diffé­
rence actuelle n'est pas encore significative) et un appauvrisse­
ment des composés stabilisant la structure. La diminution de la 
capacité totale d'échange et du taux de saturation consécutive 
à l'installation du lessivage ne peut que réduire la fertilité du sol 
et la productivité forestière. Une simple comparaison des relevés 
de végétation 9 et 22 montre la différence de richesse biologique 
entre les deux types de peuplement. 
11.2.5. - Conclusion. 
Les caractéristiques climatiques et celles des roches mères 
du versant méridional du Mont Ventoux sont de nature à induire 
une pédogénèse lente. Les effets de reboisements vieux d'un siè­
cle seulement en sont d'autant réduits, mais un certain nombre 
de phénomènes peuvent néanmoins s'observer dès à présent. La 
- 103 --
matière organique, seul critère de différenciation d'un véritable 
sol par rapport à un quelconque support minéral, présente des 
caractères différents sous les diverses essences utilisées. 
Tous les sols considérés appartiennent au type rendzine et 
présentent des caractéristiques de sols érodés, exception faite des 
profils VII et VIII où, malgré une forte proportion de pierres, les 
éléments fins sont riches en matière organique humifiée de type 
mull calcique. 
Le Chêne pubescent apparaît comme l'essence la plus apte à 
reconstituer les sols et à les enrichir en un matériel humique favo­
rable à une bonne activité biologique. C'est aussi l'essence dont 
la litière se décompose le plus rapidement, et on peut établir un 
parallèle grossier entre cette facilité de décomposition et l'enri­
chissement du sol. A l'opposé, le Pin noir, à la litière riche en 
lignine et se décomposant difficilement en un humus très acide 
de type mor, apporte peu au sol. Le maintien artificiel d'un tel 
peuplement risque d'induire des phénomènes de dégradation, 
déjà observés très localement mais heureusement freinés par les 
caractères encore prononcés de la roche mère. 
Le Chêne vert et le Cèdre occupent une place intermédiaire. 
Le second donne lieu également à une accumulation de litière, 
nettement moins défavorable toutefois que celle du Pin noir. La 
morphologie et la constitution chimique des aiguilles du Cèdre 
leur assurent une meilleure dégradation, le pH restant peu acide. 
Localement, les Pyrales peuvent s'installer sous le Cèdre, au 
niveau de branches en décomposition colonisées par un mycélium 
rougeâtre, mais dont le pH reste supérieur à 5,5. Cette litière pré­
sente des C/N relativement faibles (inférieurs ou voisins de 20) 
au niveau de Lf2, où la pédofaune manifeste une certaine activité. 
Ces considérations tendent à rapprocher la litière du Cèdre de 
celles qui caractérisent les humus de type moder calcique bien 
que le niveau Lf2 soit bien représenté ; l'évolution maximale 
conduit vraisemblablement à un mor calcique, mais l'oxalate de 
calcium apporté par les aiguilles du Cèdre (Nègre et al., 1972) 
limite les risques de décalcification à redouter sous le Pin noir. 
Le brassage des litières par les animaux, dont nous avons 
observé qu'il est imputable surtout aux Sangliers sous le Pin noir 
et aux Turdidés sous le Cèdre, tend à accélérer leur décomposi­
tion par incorporation de matière minérale. Sous le Cèdre, cet 
effet est loin d'être négligeable, car chaque année, à l'automne, 
des cohortes de ramasseurs de champignons ratissent au sens 
propre du terme le sous-bois, facteur dont nous avons dû tenir 
compte lors de nos prélèvements. 
Les profils 1, II et III, et dans une certaine mesure le profil IV, 
présentent une remontée du taux de matériel humique polymé­
risé en profondeur (figure 3), la couleur devenant également plus 
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foncée. On peut expliquer ce phénomène par la subsistance à la 
base du profil de restes d'un sol préexistant dégradé par l'érosion 
consécutive au déboisement. Les caractéristiques actuelles de cet 
horizon semblent indiquer qu'il s'agissait d'une rendzine, au plus 
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Figure 3. - Evolution du taux de carbone des acides humi·ques en fonction 
de la profondeur dans les profils I, II et III. 
La présence constante de petits fragments de charbon de bois, 
les plus volumineux étant situés au sein d'agrégats et grumeaux 
fortement cimentés (pouvoir adsorbant du charbon vis-à-vis des 
colloïdes), indique que la pédogénèse du versant sud du Ventoux 
est depuis très longtemps perturbée par la pratique des feux pas­
toraux. La situation des charbons, sous des pierres de forte taille 
et imbriquées les unes dans les autres, jusqu'à une profondeur 
pouvant dépasser 1 mètre, exclut en effet un enfouissement par 
des labours après essartage ou une contamination par des meules 
de charbonniers. Les niveaux les plus profonds, contrairement à 
toute attente, en sont d'ailleurs les plus riches, ce que les dimen­
sions des charbons ne permettent pas d'expliquer par un entraî­
nement dû aux eaux de percolation. 
III. - CONCLUSIONS GENERALES 
Plus d'un siècle après les débuts du magnifique effort de 
reboisement et malgré certains traitements sylvicoles ayant amené 
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une régression momentanée, le Mont Ventoux a retrouvé, en 
grande partie, un manteau forestier assuré d'un avenir. 
La situation en versant sud, assez largement soumis aux 
influences méditerranéennes, fournit au chercheur un intéressant 
domaine d'observation et au reboiseur des éléments objectifs, à 
prendre en compte dans les futures opérations de restauration 
forestière ou d'aménagement de la forêt en région méditer­
ranéenne. 
Soustraite à l'intense pression qu'elle a subie durant de longs 
siècles, la végétation spontanée peut à nouveau exprimer les 
potentialités permises par les facteurs climatiques et édaphiques. 
De ce point de vue, l'œuvre de reboisement n'a fait qu'accélérer 
la dynamique naturelle du peuplement végétal. 
Le phénomène essentiel est la descente ou l'extension latérale 
d'essences réfugiées en altitude ou en versant nord. Les conditions 
de milieu recréées par le reboisement et aussi, dans une large 
mesure, par la suppression du parcours par les troupeaux per­
mettent à des espèces mésophiles herbacées (tout au moins dans 
leur jeune âge) de s'installer en remplacement d'espèces hélio­
philes, souvent frutescentes et aromatiques, qui rencontrent main­
tenant ombre et concurrence. 
Les observations actuelles tendent à montrer que la végétation 
originelle du versant sud devait, jusque vers 1 500 m d'altitude, 
s'organiser autour de deux espèces arborescentes : le Chêne 
pubescent (hybride inclus) et le Hêtre. La première, relayée en 
altitude par le Chêne sessile, s'étendait à la base du massif ; la 
seconde descendait jusque vers 700-800 m d'altitude à l'est, une 
altitude plus élevée vers l'arête occidentale. Les conditions d'expo­
sition et de pente devaient, bien entendu, modifier ces limites très 
approximatives, et induire localement l'apparition du faciès à 
Pins. Les Erables et le Chêne sessile devaient être largement 
représentés dans la zone de transition. Le Sapin occupait sans 
doute une large place au sein de la hêtraie et devait dominer dans 
certaines localités d'altitude bénéficiant d'une exposition favora­
ble. Le Chêne vert devait se cantonner aux stations rupicoles et 
sur les fortes pentes de la chênaie. Sa grande extension actuelle 
dans tout le Midi méditerranéen apparaît d'ailleurs artificielle et 
récente, liée au développement démographique des populations 
d'éleveurs et d'agriculteurs du Néolithique, ce que semblent 
démontrer les documents palynologiques et préhistoriques (Pons 
et Vernet, 1971). Cette extension s'est effectuée surtout au détri­
ment du Chêne pubescent. Avec l'abandon du bois comme combus­
tible et le recul de la pression pastorale - la myxomatose, en 
limitant la prolifération du Lapin, a pu jouer également un 
rôle -, le Chêne pubescent manifeste aujourd'hui un dynamisme 
insoupçonné. La plupart des phytosociologues ayant travaillé dans 
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la prem1ere partie du siècle, époque de pression encore impor­
tante, l'ont subordonné au Chêne vert. Il semble bien qu'en réalité 
le Chêne pubescent soit le véritable arbre forestier de la région 
méditerranéenne française et que l'on assiste aujourd'hui à sa 
réinstallation. 
Le même phénomène s'observe pour quelques autres espèces 
sylvatiques, comme le Hêtre et le Sapin, qui en Haute-Provence, 
apparaissent à la suite des Genévriers sur les hautes pentes aban­
données par les troupeaux. De même, l'Ostrya car pin if olia Scop. 
réoccupe dans les Alpes-Maritimes des territoires d'où il avait 
été pratiquement éradiqué. 
Il apparaît ainsi que l'on a, d'une façon générale, largement 
sous-estimé les potentialités forestières de territoires marqués 
par l'empreinte séculaire et permanente de l'Homme. Les tenta­
tives d'explication de la végétation ont trop souvent négligé ce 
facteur important, les rares endroits relativement protégés (Val­
bonne, Sainte-Baume) étant alors considérés comme de très 
anciennes reliques condamnées par le climat. 
La restauration des sols dégradés par la déforestation néces­
sitera beaucoup de temps. Au bout d'un siècle, on peut cependant 
constater des différences instructives entre les divers peuplements. 
Le Chêne pubescent s'avère l'essence la plus favorable en raison 
de la bonne humification que l'on observe sous son couvert. 
A l'opposé, s'accumule sous le Pin noir d'Autriche une litière aci­
difiante peu propice à un bon équilibre biologique. Le Cèdre de 
l' Atlas se montre nettement moins défavorable : sa litière aux 
caractéristiques physiques et chimiques différentes, moins acidi­
fiante, est colonisée par de. nombreuses espèces. Cette essence a 
magnifiquemnt réussi au Ventoux, où elle constitue la plus belle 
cédraie française. Elle occupera vraisemblablement une place de 
plus en plus importante dans les reboisements réalisés en région 
méditerranéenne, ce qui est à souhaiter, à la condition que son 
traitement sylvicole accorde, comme au Ventoux, une place aux 
Feuillus, garants d'un bon équilibre biologique. Quant au Chêne 
vert, sa litière se dégrade moins facilement que celle du Chêne 
pubescent. L'utilisation de cette essence constitue néanmoins une 
première étape dans la restauration des sols très superficiels, où 
c'est pratiquement le seul feuillu à pouvoir s'implanter. 
Les revenus apportés à la commune de Bedoin par sa forêt 
montrent que l'effort de reboisement n'a pas été vain, bien que les 
conditions de départ aient été particulièrement difficiles. De vas­
tes superficies, tout aussi dégradées que l'était le versant sud du 
Ventoux il y a un siècle, pourraient, grâce à un effort identique 
et à une gestion rationnelle, retrouver un manteau forestier digne 
de ce nom et donner un motif de satisfaction à ceux qui veulent 
voir l'Homme réconcilié avec son milieu naturel. 
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SUMMARY 
Work was carried out on the southern slopes of the mountain 
in four forest types (Quercus ilex ; Q. pubescens; Cedrus atlan­
tica; Pinus nigra ssp. austriaca). Renewal of the forest cover 
reduces the Mediterranean nature of the environment, so that 
mesophytic species increase their range horizontally or down­
wards at the expense of previously established xerophytic 
spe.cies. This ultimately leads to a change in the vegetation 
ser1es. The soils are all rendzinas, and show different responses 
to the four forest types. Q. pubescens is the most effective at 
improving the soil and increasing the humus content ; P. nigra 
on the other hand produces a humus rich in lignin which gives 
rise to a very acid mor humus and instigates degradation of the 
soil. The effects of Q. ile.r; and C. atlantica are intermediate 
between these two. 
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